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1. Introduction 
Le concept d’écoquartier intervient au sein de la notion du développement durable. Mais 
qu’en est-il, et pourquoi parlons-nous en aujourd’hui ? Selon Baty-Tornikian (2013, p.65) 
l’humanité doit agir face à « l’urgence planétaire », c’est-à-dire en réduisant l’émission de 
CO2. Par conséquent, la conscience écologique doit être développée auprès de la population. 
Une des solutions envisageable actuellement est l’émergence des écoquartiers. Selon Charlot-
Valdieu et Outrequin (2009, p.18), le concept d’écoquartier se définit par « […] une démarche 
de projet visant à répondre – à son échelle – aux enjeux globaux de la planète, aux enjeux 
locaux afin d’améliorer la qualité de vie de ses habitants et usagers, et de contribuer à la 
durabilité de la ville. »  
Il est donc important que les élèves conçoivent ces deux types d’enjeux. Comme déjà dit, 
nous ne souhaitons pas diriger leur comportement vers des pistes toutes faites, mais 
simplement développer chez eux une réflexion sur le monde qui les entoure et à leur impact 
sur celui-ci.  
 
Dans notre mémoire professionnel, nous travaillons le développement durable par le biais des 
écoquartiers pour quatre raisons principales. Premièrement, la problématique liée au 
développement durable commence à prendre de l’ampleur auprès de la population suisse et 
des pays industrialisés. De ce fait, en tant qu’enseignant, il est essentiel de former les citoyens 
de demain, les aider à développer une conscience écologique ainsi que de leur fournir des 
moyens pour réduire leur empreinte écologique. En ce sens, passer par le thème des 
écoquartiers nous semble être un moyen adéquat pour faire émerger chez nos élèves une réelle 
prise de conscience de l’impact des hommes sur la planète. En sus, il s’agit de sensibiliser les 
élèves à la notion de développement durable et, plus largement, de faire des liens avec 
d’autres thèmes plus proches d’eux, comme l’alimentation. Lier le contexte local au contexte 
global est important. En effet, avec notre séquence nous partons d’une réalité locale, la 
construction d’écoquartier en réponse à une réalité globale, la question du développement 
durable. Il est donc de notre ressort de faire émerger auprès des élèves l’existence d’un lien 
entre différentes échelles.  
 
Deuxièmement, ce travail est également un challenge pour nous, car les Sciences Humaines et 
Sociales (SHS) ne sont pas les branches les plus simples à enseigner. Ces disciplines sont si 
vastes qu’il est difficile pour nous de cibler et d’être compétentes dans chaque domaine. Pour 
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faire le lien avec le PER,  notre thématique répond à l’objectif du cycle 2 en géographie : SHS 
21 — Identifier les relations existant entre les activités humaines et l'organisation de l'espace. 
Notre intention consiste surtout à rendre le contenu des SHS intéressant et ludique pour les 
élèves. Tout le défi est là, à savoir trouver un sujet qui fasse sens pour les élèves sans qu’il ne 
soit trop proche d’eux pour ne pas qu’ils s’en lassent. Dans cette mesure, la visée consiste à 
développer de la curiosité et de l’intérêt tout au long de la séquence. Il faut que les élèves 
soient actifs! Cela nous éloignera donc du schéma frontal où seul l’enseignant possède le 
savoir et l’enseigne. Un échange entre l’enseignant et les élèves est donc primordial pour nous 
tout au long de la séquence qui sera enseignée.  
 
Troisièmement, il est très intéressant d’aborder le thème des écoquartiers, car ce sujet peut 
interpeller les élèves par sa nature concrète. Pour éclairer ce fait, nous proposons cette 
citation : « Le plus grand défi de l’humanité pour le nouveau siècle est de prendre une idée 
qui paraît abstraite – le développement durable – et d’en faire une réalité pour toute la 
population du monde. » (Annan, 2001, cité par Künzli, Bertschy, de Haan, Plesse, 2008, p.1). 
Cette citation montre bien l’importance d’intégrer, auprès des élèves, la notion du 
développement durable sous divers angles et de la rattacher à des éléments tangibles et 
concrets. C’est pour cette raison que nous avons décidé de traiter ce thème par le biais des 
écoquartiers qui sont une forme visible de construction et d’organisation du bâti.   
Quatrièmement et pour conclure, ce thème nous tient à cœur, car nous avons eu la possibilité 
de visiter chacune de notre côté plusieurs écoquartiers ce qui nous a beaucoup plu et 
interpellé. En effet, la vie des écoquartiers nous a semblé agréable avec beaucoup d’entraide 
entre les habitants. L’architecture atypique nous a également touché. En d’autres termes, c’est 
la manière de lier le développement durable et l’habitat qui nous a marqué et qui nous a donné 
envie de faire découvrir ce mode de vie à nos élèves.  
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2. Problématique 
a. Une revue de la littérature  
Nos lectures nous ont permis de mieux cibler les enjeux du développement durable ainsi que 
de saisir la genèse du questionnement des écoquartiers et ce qu’ils apportent. Nous avons 
constaté que le thème d’écoquartier est vaste et engendre beaucoup de conditions différentes à 
mettre en place pour en détenir l’appellation. Dans nos recherches, nous nous sommes basées 
principalement sur les énergies, la gestion de l’eau, le traitement des déchets ainsi que la 
qualité de vie au sein du quartier. Nous sommes conscientes que ces éléments ne sont qu’une 
partie infime du concept d’écoquartier, mais ceux-ci nous semblent les plus importants à 
travailler avec nos élèves. De plus, ces thématiques s’intègrent au sein des concepts 
intégrateurs en lien avec le plan d’études romand.   
b. Le choix et la définition des concepts clé  
Après avoir lu la littérature traitant la thématique du développement durable et des 
écoquartiers, nous avons fait le choix de retenir quatre concepts clés. Ceux-ci sont présentés et 
explicités en détails par la suite.  
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i. L’éducation en vue du développement durable (EDD) 
Dans le contexte actuel de la consommation et de l’immédiateté, il est nécessaire de donner de 
la place au développement durable et à ce qu’il implique. En effet, la société actuelle 
consomme toujours davantage et de plus en plus vite sans réfléchir aux répercussions de ces 
actes sur les générations futures. De ce fait, les aspects sociaux et environnementaux sont 
souvent relayés au second plan. C’est pourquoi l’éducation en vue du développement durable 
semble être un moyen de freiner l’avancée de cette croissance ou du moins, rendre la 
population davantage consciente des effets négatifs liés à la surconsommation. Ce concept 
incite les gens à se poser des questions en faveur de l’avenir. Le développement durable est 
donc une évidence pour nous et pour le travail que nous voulons faire autour de la notion des 
écoquartiers.  
Pour ce faire, nous nous baserons sur le diagramme ci-dessous, qui propose de comprendre le 
développement durable comme une interaction entre trois différents pôles : social, 


















Figure 1 : tirée de l’Office fédéral du développement territorial ARE. Le modèle des trois cercles. Consulté le 22 
mai 2015  
 
Au sein du pôle social, il s’agit d’encourager et de renforcer la solidarité au sein d’un groupe, 
ici, les habitants d’un écoquartier. Il est aussi essentiel de soutenir l’éducation et les 
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connaissances en plaçant l’écoquartier proche de la ville et des infrastructures. Pour finir, il 
est important de promouvoir la diversité culturelle au sein de l’écoquartier.  
 
Le pôle économique cherche à « assurer à long terme les outils des productions, 
l’infrastructure, les institutions et les actifs financiers » (Nagel, 2013, p.11). Tout cela dans un 
souci de maintenir l’économie mondiale (Nagel, 2013). De plus, il tend vers une amélioration 
des conditions de vie matérielles ou encore vers la création d’emplois (Résonances, 2008).  
Le pôle environnement cherche à assurer  « la conservation de la nature, utiliser les ressources 
avec précaution » (Nagel, 2013, p.11). Il tente de se diriger vers des principes comme : 
« protection de l’environnement, maintien de la biodiversité et des écosystèmes, gestion à 
long terme des ressources naturelles et énergétiques » (Lemoigne, 2008, p.1).  Ce pôle 
cherche donc à rendre les habitants conscients du fait que la planète n’est pas extensible, que 
ses ressources sont épuisables. En effet, dans le monde actuel, « les consommations 
individuelles continuent à augmenter. Les activités humaines produisent des impacts sur 
l’environnement […]. » (Allain, 2011, p.32). 
 
Le diagramme ci-dessus montre que ces trois pôles sont « interdépendants et qu’ils ont des 
implications dans l’avenir (passé-futur) et à différentes échelles spatiales (local-mondial). » 
(Allain, 2011, p.2). De plus, les conséquences des « […] actions locales sur les autres 
(hommes, pays, monde) doivent être prises en considération. » (FEE), 2011). En d’autres 
termes, tous nos agissements au niveau local ont ainsi des répercussions au niveau global. Il 
est donc primordial que les élèves prennent en considération ce concept afin qu’ils puissent 
mobiliser ces notions au sein de leur vie quotidienne.  
 
De plus, comme le dit Nagel (2013, p. 12): « Aujourd’hui, l’EDD est mondialement reconnue 
comme une mission de formation importante qui ne vient pas s’ajouter aux tâches de l’école, 
mais qui doit servir et orienter les plans d’études actuels. En bref, l’EDD est la contribution 
de la formation au développement durable de la société. » 
Au niveau primaire, l’éducation au développement durable s’insère dans une démarche 
d’interdisciplinarité. Elle permet alors de donner davantage de sens à l’apprentissage des 
élèves. Comme disent Audigier & Fink (2009, p.7) : « L’EDD vise d’une part à construire des 
savoirs relatifs aux dimensions et aux enjeux du développement et de l’avenir de l’humanité, 
d’autre part à former les élèves à vivre, choisir et initier des pratiques sociales correspondant à 
un mode de développement durable ». L’interdisciplinarité permet aux élèves d’aborder des 
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thématiques avec un regard différent. « […] l’EDD est avant tout un changement d’esprit, une 
manière différente d’appréhender, de voir, de comprendre le monde et de se projeter dans 
l’avenir. » (Pellaud, 2011, p. 69).  Il est aussi important que les élèves utilisent la pensée 
systémique (concept que nous développons par la suite), afin de concevoir un problème avec 
différents angles de vue. « Les pédagogies associées à l’EDD encouragent les élèves à poser 
des questions, à procéder à des analyses, à exercer leur esprit critique et à prendre des 
décisions. » (UNESCO, L’éducation pour le développement durable, ouvrage de référence, 
2012). De cette manière, l’enseignement prend un autre sens, car, comme le rappelle le 
l’ouvrage de référence de l’UNESCO (2012), «  On progresse d’un enseignement centré sur 
l’enseignant vers un enseignement centré sur l’élève, et de la mémorisation machinale vers 
l’apprentissage participatif. » (ibid) 
De surcroît, notre projet fait appel aux capacités transversales du PER : communication, 
collaboration, pensée créatrice, stratégie d’apprentissage ainsi que la démarche réflexive. Il 
est évident que les élèves doivent collaborer. C’est-à-dire parler avec les autres, accepter, ou 
du moins, accueillir les idées de leurs camarades tout en proposant leurs propres idées. 
L’enjeu de ce projet est de faire émerger, chez eux, la capacité de voir autrement, de créer et 
de faire des liens avec d’autres éléments. L’EDD s’intègre parfaitement à la thématique 
interdépendances (sociales, économiques et environnementales) de la formation générale. 
Celle-ci est l’entrée privilégiée pour des activités et des projets relevant de l’EDD. Nous 
remarquons alors une certaine similitude entre ce que le PER prescrit et ce qu’Audigier 
propose concernant l’éducation en vue du développement durable. Audigier & Fink (2009). 
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i. La pensée systémique  
L’approche systémique permet d’observer un phénomène de manière globale ainsi que de 
relier les différentes entités du système. Cette façon de visualiser le monde permet d’émettre 
des hypothèses et d’interpréter notre vision du phénomène. C’est la raison pour laquelle, nous 
avons choisi d’intégrer la pensée systémique au sein de nos concepts clés. En effet, il est 
important pour les élèves de comprendre la problématique pour tenter de la maîtriser. « Une 
approche globale, systémique, incluant l’adoption de points de vue complémentaires est 
indispensable. Cette conception de la complexité oblige non seulement à ne plus considérer 
un élément isolé de son contexte, mais à tenir compte de l’organisation qui lie ce dernier à 
l’élément et inversement. » (Pellaud, 2011, p. 50)  À l’inverse, l’approche analytique 
distingue les éléments entre eux, les analyses séparément en cherchant à les ordonner 
(Résonances, 2008). En incluant la pensée systémique, nous permettons donc aux élèves de 
s’ouvrir au monde et de laisser une place à la créativité. L’intérêt de cette approche est de 
permettre « d’appréhender la complexité dans les domaines de l’écologie ou de 
l’environnement et impose de rechercher les causes multiples d’un problèmes et d’envisager 
des solutions diverses. » (Allain, 2011, p.52).  En d’autres termes, il s’agit de mettre en 
application la pensée systémique pour comprendre et résoudre des problèmes. Il en incombe 
aux utilisateurs de ne pas s’arrêter à une cause, une influence, une réponse mais de 
comprendre le problème dans sa globalité. Comme le mentionne Allain, le choix de ce 
concept est primordial, l’approche systémique « a une place privilégiée dans l’étude des 
grands concepts du développement durable » (Allain, 2011, p.53).  
 
L’initiation du développement durable par les écoquartiers ne peut se faire par le biais d’une 
discipline uniquement. Les élèves ont besoin de pouvoir faire des liens entre les disciplines, 
de « prendre en compte la complexité d’un problème » (FEE, 2011, p.3), en partant de 
quelque chose de concret, comme les écoquartiers, pour se diriger vers des éléments plus 
abstraits, comme l’économie, la société ou l’environnement. Par ailleurs, il est important que 
les élèves se forgent « une réflexion critique » (ibid.) afin de réfléchir « dans une perspective 
d’avenir » (ibid.)  ainsi que de trouver des solutions créatives. Ils ont alors une posture 
d’acteur.  
L’enseignant doit donc proposer ce type d’activité afin de leur permettre de « se familiariser 
avec des styles de vie différents, de s’interroger sur le commerce équitable, les nouvelles 
technologies propres ou sur leur engagement dans la société. » (ibid).   
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Dans cette séquence, l’approche systémique se traduit, entre autre, par une approche de 
l’énergie, de l’eau et de la qualité de vie. Pour ce faire, comme le soulignent Charlot-Valdieu 
& Outrequin (2009), il faut penser l’écoquartier « comme un écosystème » (p.166). Le tout est 
de transmettre aux élèves une nouvelle manière penser. 
« La nécessité de savoir créer des liens, capacité fondamentale pour comprendre le 
développement durable, se décline de plusieurs manières au sein de l’éducation :  
- […] permettre aux élèves de sortir des cadres habituels de pensée. […] permettant un regard 
décentré et une meilleure compréhension de l’autre. 
- […] les modes de raisonnement et les logiques classiques sont à remettre en avant. […] 
- enfin, cette capacité à sortir des cadres et à créer des liens ne peut se forger qu’en apprenant 
à prendre du recul, et ainsi vérifier ses sources […] » (Pellaud, 2011, p.70) 
Pour terminer, vivre dans un écoquartier nous semble également un thème important à 
aborder avec nos élèves, car leur pensée systémique ne sera que fortifiée. Ils pourront faire 
davantage de liens et comparer leur quotidien à celui des habitants des écoquartiers. 	  
Enfin, n’oublions pas que la pensée systémique s’insert parfaitement dans le PER, notamment 
par la démarche réflexive qui fait partie des capacités transversales. En effet, l’élève doit 
« prendre de la distance, se décentrer des faits, des informations et de ses propres actions »1 
afin de développer son sens critique. Comme le dit Allain, l’application de la pensée 
systémique au sein de notre plan d’études actuel concernant l’éducation au développement 
durable permettrait « de mieux faire découvrir la complexité des problèmes d’environnement, 
les enjeux du développement durable et de déboucher sur l’action. » (Allain, 2011, p.53).     
  
                                                
1  Nous avons pris cette citation sur le site du PER. Voici le lien direct : 
http://www.plandetudes.ch/web/guest/capacites-transversales1#refl. Nous l’avons consulté le 25 mai 2014. 
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ii. Les écoquartiers 
Le concept d’écoquartier est très complexe. En effet, « l’émergence des idées d’écoquartier 
nait des grandes expérimentations qui ont eu lieu pendant le 20ème siècle. » (Baty-Tornikian, 
2013, p. 65). Il est nécessaire de passer par le concept de quartier et sur ses principales 
faiblesses pour mieux appréhender l’émergence du développement des écoquartiers.  
 
Un écoquartier, de la même manière qu’un quartier, réunit des bâtiments qui sont entre 
l’environnement et les hommes (Peuportier, 2008), dans un quartier, il y a quatre domaines 
différents ; l’environnement intérieur, le bâtiment en lui-même, l’environnement extérieur et 
les relations entre l’intérieur et l’extérieur. Ce sont quatre domaines qui ont des répercussions 
sur l’environnement dans lequel nous vivons. Ces conséquences peuvent être par exemple : 
l’augmentation de l’effet de serre, l’agrandissement du trou dans la couche d’ozone ou 
l’épuisement des ressources (ibid.). À l’échelle locale d’un quartier conventionnel, on trouve 
également différents problèmes, comme les nuisances sonores, la dégradation du paysage et la 
qualité de l’air qui a un effet direct sur la santé des habitants du quartier. Comme le met en 
avant Peuportier (2008), « Un bâtiment peut nuire au confort des espaces extérieurs proches 
[…]. Il peut également remettre en cause le « droit au soleil » des bâtiments. Les 
constructions que nous créons aujourd’hui doivent donc être méticuleusement construites afin 
de ne pas générer trop de nuisances pour l’environnement intérieur, extérieur ainsi que pour 
les relations entre ces deux environnements. » (p.336)  
Sur la base des critiques adressées aux quartiers « conventionnels », s’est développé le 
concept d’écoquartier. Cette nouvelle forme du bâti a principalement pour but d’utiliser des 
énergies renouvelables pour fournir les bâtiments en électricité, concilier les différents enjeux 
environnementaux, dans le but de réduire l’impact du développement sur la nature. Par 
exemple, il s’agit de diminuer les besoins en chauffage en mettant sur pied, comme le cite 
Peuportier (2008) « une conception appropriée de l’enveloppe thermique du bâtiment » 
(p.217). Il s’agit également, d’aménager divers équipements pour économiser l’eau utilisée, 
comme le fait de diminuer la pression de l’eau. 
Pour ce qui a trait aux faiblesses des écoquartiers, il est possible de mentionner la 
construction de maisons individuelles. Celles-ci provoquent, effectivement, de fortes pertes 
thermiques, la surface utilisée pour les construire est grande ce qui engendre une perte 
d’espace. Alors que faire ? C’est une véritable question. Doit-on construire des maisons au 
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détriment de l’espace public ou plutôt construire des lotissements collectifs qui regroupent les 
familles et donnent, ainsi, davantage d’importance aux espaces verts ? Les différents modèles 
d’écoquartier tendent davantage à offrir aux familles un réel espace de vie à partager, donc à 
créer de l’habitat collectif. Nous remarquons que le vivre-ensemble prône sur 
l’individualisation que représente une maison. En revanche, les deux propositions permettent 
d’installer des panneaux solaires et photovoltaïques et de penser son quotidien en terme 
d’écologie. Au-delà des aspects proprement techniques de l’habitat, d’autres valeurs plus 
profondes sont véhiculées par ce modèle d’habitation. Selon Baty-Tornikian (2013), 
« l’écoquartier correspond à une éthique, un modèle diffusant des valeurs universelles et, par 
la même, se veut appartenir à un réseau pouvant être planétaire» (p.65). Cela signifie que les 
écoquartiers ne se résument pas à un savoir-faire local, mais qu’ils sont diffuseurs d’un 
savoir-être porteur de valeurs universelles, telles que le respect d’autrui et de l’environnement 
principalement.  
 
Bien que la littérature prône les avantages des écoquartiers, les propriétaires et les locataires 
n’y trouvent pas forcément que des points positifs. En effet, pour certains habitants, il n’est 
pas toujours évident de faire les efforts nécessaires pour vivre dans ce genre d’espace. Voici 
quelques témoignages qui en disent longs: « Monsieur G., tout comme l’ensemble des 
habitants de ce nouveau bâtiment ‘vert’, ne semble décidément pas encore vraiment adapté 
aux nouveaux bâtiments ‘verts’ et à ses merveilles technologiques. » En voici un exemple : 
« Déjà, au début, le gars, il me dit : “Faut nettoyer à sec.” Je lui dis “pardon ?” Il me dit : 
“Juste un coup de balai !” Je lui dis : “Au bout de deux ans, c’est dégoutant, non mais vous 
rigolez.” Moi je lave comme je lavais à L’Arlequin. » (Renauld, Témoignages, l’observateur, 
2014).  
On constate donc bien le décalage entre la théorie et la pratique. Les habitants des 
écoquartiers ne sont pas tous réjouis et ravis de vivre au sein de ce type de logement. Une 
proportion des habitants n’adhère pas non plus aux règles de vie qui régissent le quotidien des 
écoquartiers. Il faut donc informer les habitants et les futurs habitants des écoquartiers (peut-
être nos élèves) à ce qu’est un écoquartier et ce que cela implique d’y vivre. C’est donc pour 
ces raisons, que nous plaçons ce concept au cœur de notre séquence d’enseignement, afin que 
les élèves puissent s’immerger dans ce type de vie et comprendre ce que cela implique et les 
concessions qu’il faut faire pour sauvegarder notre planète. De plus, l’écoquartier semble être 
un bon prétexte pour enseigner des principes du développement durable. Certes, nous sommes 
conscientes qu’à ce stade il ne s’agit que de sensibiliser les élèves. Cependant, ce sujet est en 
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lien avec le PER ainsi qu’avec les nouveaux manuels de géographie avec lesquels nous avons 
pu travailler, notamment en reprenant certains exercices proposés.  
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iii. Les concepts intégrateurs 
Les concepts intégrateurs sont des outils de pensée de la géographie. Ces outils permettent à 
l’élève de structurer et d’organiser sa pensée, « de mettre en réseau les connaissances 
factuelles, les savoir-faire et les savoir-être, et d’organiser ainsi les perceptions et les 
connaissances » (Pache & Hertig, 2012, p.25). Afin de comprendre au mieux l’intérêt de 
travailler par le biais des concepts intégrateurs, Hertig (2009, p. 62) les définit de manière très 
explicite : « Les concepts intégrateurs sont appelés à jouer leur rôle d’organisateur du savoir 
géographique […]. » C’est donc grâce à ces outils, que les enseignants et les élèves peuvent 
structurer leurs connaissances et leurs savoirs. Plus les éléments seront liés et structurés, plus 
il sera facile de faire des liens et de comprendre la géographie et les éléments qui en 
découlent.     
 
Les sept concepts intégrateurs, appelés aussi concepts fondamentaux, illustrés dans le tableau 
ci-dessus « sont ceux sur lesquels s’accordent de nombreux géographes, qu’ils soient 
chercheurs, didacticiens ou enseignants » (« L’enseignement-apprentissage de la géographie 
aujourd’hui », (2011)). Le PER, quant à lui, s’est basé sur ces différents concepts intégrateurs 
pour organiser le plan d’étude romand de la géographie. Cependant, les sept concepts 
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fondamentaux ne sont pas travaillés au sein du cycle II. On y trouve uniquement les concepts 
d’organisation de l’espace, d’échelle, d’acteur et de localisation.  
Pour chaque concept, on retrouve des questions qui font référence à la recherche en 
géographie, éléments qui aident à structurer la pensée.   
 
Comme l’illustre la figure ci-dessous, « les savoirs géographiques combinent de manière 
dynamique les éléments qui relèvent des connaissances “factuelles” (notions, compréhension 
de processus), la maîtrise des outils de la discipline, qu’ils lui soient spécifiques ou non 
(cartes, images, données statistiques, etc.) et les capacités transversales [...] (par exemple: 
comparer, classer, analyser, synthétiser, etc.) » (Hertig, 2012, p. 44). Au regard de cette 
définition, on comprend que les concepts intégrateurs sont au centre d’un système ou chaque 
élément est relié et ne peut être travaillé uniquement pour lui-même.  
 
 
Comme l’explicite Hertig (2009), on ne peut pas travailler en profondeur tous les concepts 
intégrateurs présents en géographie avec les jeunes élèves, mais il faut se baser 
principalement sur le concept d’échelle, de localisation et d’acteurs. Il s’agit des trois 
concepts intégrateurs que nous avons donc choisi de développer à travers notre travail.  
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c. Une question de recherche  
Les considérations théoriques nous amènent à formuler notre question de recherche de la 
manière suivante : « Comment les élèves réinvestissent-ils les connaissances acquises 
lorsqu’ils se retrouvent en position d’architecte d’un écoquartier ? Par quels concepts passent-
ils pour exprimer leur questionnement ? Comment est-ce que les élèves lient-ils les concepts 
entre eux ? » 
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3. Démarche méthodologique  
a. Plan de la recherche  
 
Dans le but d’avoir une recherche la plus intéressante possible, nous avons travaillé en 
différentes phases. Premièrement, nous nous sommes penchées sur la recherche de concepts 
que nous voulions transmettre à nos élèves. Afin de trier les concepts les plus pertinents, nous 
nous sommes informées sur la littérature qui traite des écoquartiers.  
Pour notre deuxième phase, nous avons élaboré une séquence d’enseignement basée sur nos 
concepts clés. Nous nous sommes interrogées sur la meilleure manière d’introduire ces 
éléments, qui sont complexes pour des élèves de 8 à 10 ans. Le plan de notre séquence 
d’enseignement suit une logique bien précise1afin de permettre aux élèves une bonne 
appropriation des concepts clés. Nous avons décidé de partir du global (localisation, espace de 
vie,…) pour toujours se rapprocher plus en détail de la vie dans un écoquartier (qualité de vie, 
…) et terminer par englober le tout dans le concept de développement durable. L’objectif de 
notre séquence étant la création d’un écoquartier par les élèves. La création des panneaux 
d’écoquartier (voir annexe) a permis aux élèves de rassembler toutes leurs connaissances, 
leurs acquis dans leur projet et par la suite de le présenter et ainsi d’argumenter à la classe 
leurs choix, leur vision de l’écoquartier idéal. Afin de motiver les élèves, nous avons décidé 
de mettre leur écoquartier au concours et de sélectionner celui qui avait le plus de voix. De 
plus, nous avons également choisi d’évaluer de manière formative les panneaux présentés par 
les élèves.  
Par la suite, nous avons créé une évaluation certificative de la séquence enseignée, afin de 
voir ce que peuvent retenir des élèves de 5 et 6ème Harmos des écoquartiers et par conséquent 
du développement durable2. 
 
La troisième phase constitue la récolte des données. Afin d’avoir la meilleure approche 
possible, nous avons décidé d’utiliser deux sources de données très différentes. Pour la 
première, nous avons utilisé les présentations des panneaux d’écoquartier des élèves. De cette 
manière, nous avons pu enregistrer leur propre vision de leur écoquartier. La deuxième source 
de données récoltée se base sur les tests proposés aux élèves. Comme nous nous intéressons à 
                                                
1 La planification correspond à l’annexe a 
2 Le test correspond à l’annexe d 
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la question du développement durable et des écoquartiers, nous avons ciblé nos analyses 
uniquement sur les questions qui traitent ces domaines en parallèle, c’est-à-dire les questions 
6 et 7 du test certificatif exposé aux élèves.  
La dernière étape consiste à analyser les données récoltées ; pour ce faire nous avons utilisé la 
méthode d’analyse par thèmes afin de repérer si les élèves ont réussi à transposer les concepts 
enseignés lors de la séquence d’enseignement.  
b. Population 
Afin de récolter au mieux les données nécessaires à notre recherche, nous avons décidé de 
travailler dans deux classes distinctes. Une classe multi-âge de dix-sept élèves de 5 et 6ème 
Harmos ; la classe de Laetitia et une classe de 5ème Harmos de vingt-deux élèves; la classe 
d’Estelle. Au sein de la classe de Laetitia, trois élèves n’ont pas réalisé le test, car deux 
d’entre eux sont allophones et la dernière était gravement malade, ne pouvant pas faire, ni 
rattraper le test.  
c. Technique de récolte des données 
Dans un premier temps, nous avons enregistré les élèves lors de la présentation de leur projet 
d’écoquartier. L’idée de créer un projet permettait aux élèves de se mettre dans la peau d’un 
bureau d’architectes et de rendre un projet fini dans un temps imparti. Celui-ci était par la 
suite présenté et exposé, ce qui socialise ce projet. Les élèves ont également travaillé l’oralité 
au travers de ce projet, ce qui permet aux élèves ayant des difficultés à l’écrit d’être valorisés 
à l’oral. De plus, les quatre capacités transversales du PER ont été représentées : la pensée 
créatrice, la pensée réflexive et la collaboration dans l’élaboration de leur écoquartier et la 
gestion du groupe. La dernière capacité transversale : la communication est essentielle lors de 
l’élaboration de leur projet ainsi que lorsqu’ils ont exposé leur écoquartier à la classe.  
Pour nous, les enseignantes, ce projet nous a permis de nous rendre compte de l’enseignement 
prodigué et donc de ce que les élèves ont en retenu. Il était primordial pour nous de distinguer 
leurs connaissances. Positionner les élèves dans le rôle d’orateur nous a permis d’être sûres 
qu’ils soient tous capables de réaliser le test. Ce projet nous a donc servi d’évaluation 
formative. 
La deuxième source de données est basée sur le test certificatif. Celui-ci clôt notre séquence et 
nous permet d’évaluer chaque élève individuellement. Il était judicieux pour nous et nos 
praticiennes formatrices d’évaluer les élèves à la fin d’une longue séquence comme la nôtre. 
D’autant plus que celle-ci était en adéquation avec le PER et les moyens d’enseignement du 
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cycle II. Cette évaluation nous a renseigné sur la capacité des élèves à lier deux concepts ; le 
développement durable et les écoquartiers et donc, de cette manière, de tendre vers une 
réponse à notre question de recherche.   
d. Technique d’analyse des données 
Nous avons choisi d’analyser nos données par thèmes pour les présentations de projets des 
élèves ainsi que pour la question 6 du test certificatif. L’analyse par catégories 
conceptualisantes (Paillé & Mucchielli, 2003) se prêtait parfaitement à la question 7. Nous 
recherchions, dans cette question, l’appropriation des pôles du développement durable liés à 
l’écoquartier. De ce fait, lors de l’analyse nous nous sommes focalisées sur l’apparition des 
termes adéquats.  
 
Nous n’avons pas utilisé l’analyse par catégories conceptualisantes pour l’analyse des 
présentations des projets et de la questions 6, car nous nous sommes rendues compte que les 
élèves n’avaient pas une capacité d’abstraction suffisante pour citer les termes précis ainsi que 
pour faire des liens entre les différents concepts clés.  
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4. Résultats et discussion 
a. Résultats  
i. Panneaux des élèves 
Laetitia 
 
Groupe 1 : « L’éco-cool » 
Ce groupe mentionne plusieurs fois les principes du développement durable (12 / 33 tours de 
parole). Nous le voyons notamment lorsqu’un élève présente « la piscine écologique » au tour 
de parole 5 : « On a mis aussi une piscine écologique, qui se forme avec l’eau et se fait 
réchauffer grâce à une usine qui a des panneaux solaires dessus. Et à cause de l’énergie 
solaire, ça va chauffer la piscine. ». Cette idée est approfondie lorsque l’enseignante, au tour 
de parole 29, demande de quelle eau il s’agit. C’est alors que l’élève répond: « Mais l’eau de 
la pluie. Quand elle tombe y’a un grand, une grande récupération, un grand tonneau, pis 
quand il y a de l’eau après il l’a met dedans la piscine et après il la réchauffe. » Cet extrait 
démontre la capacité de cet élève à comprendre et appréhender la problématique de 
l’écoquartier et, de ce fait, se rapprocher davantage d’une pensée systémique. Effectivement, 
le pôle environnement du développement durable est représenté avec la récupération de l’eau 
de pluie. Globalement ce groupe a fait appel à plusieurs principes de l’écoquartier comme les 
poubelles recyclables citées au tour de parole 7, ainsi que les pistes cyclables et piétonnes 
« […] pour pas qu’on se déplace en voiture dans l’écoquartier […].» mentionnées au tour de 
parole 11. Ce groupe met aussi en avant un des concepts intégrateurs en localisant la ville à 
deux minutes, ainsi que l’école à 1 minute. Ces éléments sont présents au tour de parole 16.  
 
Groupe 2 : « La nature » 
Ce groupe fait référence à plusieurs reprises aux thématiques de l’écoquartier. Par exemple, 
lorsqu’il mentionne l’idée d’avoir des jardins potagers, une école, de la végétation et une 
rivière. Ces éléments sont présents aux tours de parole 35, 36 et 37. La justification de la gare 
est explicitée au tour de parole 49 suite à une remarque d’un élève qui émet le problème 
phonique de la présence d’une gare et l’élève répond : « […] c’est une zone de rencontre, un 
lieu de rencontre, un transport public. » Ces propos sont pertinents, car ils mettent en avant les 
avantages et les inconvénients de certains aménagements pour les habitants de l’écoquartier. 
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Au travers de cette discussion, nous remarquons que le pôle social et le pôle environnement 
du développement durable ressortent. Ce qui démontre une bonne appropriation des principes 
de ce concept ainsi que celui concernant les écoquartiers. 
Ce groupe annonce clairement la localisation de leur écoquartier, qui se situe « à 300 mètres » 
de la ville présent au tour de parole 38. De plus, il nous paraît important de signaler que l’une 
des élèves nous laisse percevoir ses valeurs dans l’aménagement de cet écoquartier. Cela fait 
appel au concept intégrateur des représentations. Elle dit qu’elle a décidé de mettre aussi des 
maisons car : « je ne pourrais pas vivre dans un appartement, parce que j’aurais l’impression 
d’être coincée, c’est trop petit pour moi […]. » Cette réflexion présente au tour de parole 44, 
est à prendre en compte. Cette élève démontre le fait qu’un écoquartier doit correspondre à 
une majorité de personnes. D’où l’intérêt d’avoir plusieurs habitations différentes, 
appartements, maisons, maison jumelées…. Lors de leur présentation, beaucoup de valeurs et 
de représentations sont apparues contrairement aux autres groupes. Par exemple le fait de 
mettre un jardin pour chaque bâtiment et de mentionner le besoin d’avoir des maisons 
reposent sur des représentations personnelles liées à leur vie réelle.  
 
 
Groupe 3 : « L’écoquartier des gens cool » 
Lors de la présentation de ce groupe, nous ressentons une certaine confusion dans leur propos. 
En effet, sans un aiguillage de la part de l’enseignante, nous aurions de la peine à comprendre 
où se situe leur écoquartier : en ville ou à proximité. Dans un premier temps, au tour de parole 
88, un élève dit que l’écoquartier est en ville et après, au tour de parole 95, ce même élève dit 
que ce n’est plus le cas, que l’écoquartier est à l’extérieur : « Non, il n’est pas en ville. Il est à 
part. » Suite à une question d’un camarade à la ligne 98, cet élève répond que l’on peut se 
déplacer en voiture à l’intérieur du quartier. Nous pouvons faire l’hypothèse que cet élève n’a 
pas vraiment compris l’intérêt d’un écoquartier, car lors de notre enseignement, pour faciliter 
la compréhension des élèves, nous avons décidé de dire que c’était « mieux » d’éviter la 
circulation au sein de l’écoquartier. Malgré les confusions évidentes, ce groupe a quand même 
mis en avant le pôle social du développement durable, au tour de parole 71, en proposant un 
café :  « […] on a mis un café, si on s’ennuie on peut inviter un voisin et aller avec […]. » Les 
éléments présents liés aux principes d’écoquartier sont réduits, ils mentionnent la présence 
d’une piste cyclable et de magasins sans pouvoir expliciter leur choix. Cette confusion vient 
peut-être du fait que ces élèves se sont inspirés de la place du marché de leur ville (tours de 
parole 89 à 92) et n’ont pas pu faire abstraction de leurs représentations.      
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Groupe 4 : « Ecoquartier des Biondes » 
Durant leur présentation, ce groupe fait appel à deux reprises à la notion de valeurs. Nous le 
voyons, notamment, au tour de parole 120 : « On a fait une salle de sport pour ceux qui 
veulent faire du sport. » et au tour de parole 122 : « On a fait une place de jeu où il y a un 
terrain de foot pour ceux qui veulent jouer entre eux […]. » Le sport, vu ici comme un aspect 
social, est important pour les élèves de ce groupe. Cette idée est loin d’être ridicule vu que le 
pôle social du développement durable est également essentiel dans la conception d’un 
écoquartier. L’aspect social apparaît, lorsque ce groupe propose d’installer un restaurant au 
tour de parole 122 : « On a fait un restaurant pour éviter qu’on pollue la terre en prenant les 
voitures […]. » Ce propos est repris par un élève de la classe au tour de parole 127 (en se 
référant à l’écoquartier dessiné): « Euh, juste pour les restaurants, il y en a un à trois étoiles et 
un à cinq étoiles, mais peut-être qu’il y a des gens qui n’ont pas les moyens de se payer un 
restaurant aussi cher, parce que cinq étoiles ça fait cher. » Cette réflexion est pertinente, car 
elle démontre que cet élève a compris le fait que dans un écoquartier plusieurs couches 
sociales cohabitaient et qu’un restaurant cinq étoiles ne conviendrait pas à tous les habitants. 
Nous remarquons alors un début de pensée systémique où le restaurant donne à réfléchir sur 
la mixité sociale de l’écoquartier, le « vivre ensemble » ainsi que le pôle économique du 
développement durable. 
De plus, ce groupe mentionne également le concept intégrateur d’échelle, lorsqu’au tour de 
parole 119 un élève dit : « On a fait un parking de 24 places pour les voitures et un garage, car 
il n’y a pas que 24 personnes dans l’écoquartier. » Cela nous montre que ces élèves ont pris 
en compte l’idée du nombre d’habitants possible dans leur écoquartier.  
 
Groupe 5 : « L’écoquartier parfait » 
Les élèves de ce groupe font référence à plusieurs reprises aux principes de l’écoquartier. Par 
exemple, au tour de parole 154, l’élève propose : « […] une crèche pour les enfants si par 
exemple y a des gens qui ont des enfants ils peuvent aller jouer à la crèche, pour quand ils 
travaillent ils peuvent les laisser un petit peu là-bas. On a mis les poubelles en bas de 
l’écoquartier. […] Après on a mis une boulangerie. Ba, par exemple pour les gens qui rentrent 
du travail ou qui vont au travail ou qui vont quelque part et qui n’ont pas mangé, ben ils 
peuvent aller s’acheter un croissant, du pain, quelque chose comme ça. » Dans cet extrait, le 
pôle environnement du développement durable se ressent particulièrement, parce que la 
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crèche permet de ne pas utiliser la voiture et les poubelles permettent de recycler. De plus, 
nous percevons également les valeurs de ce groupe, car pour celui-ci avoir une boulangerie 
est un aménagement important d’un écoquartier. La boulangerie est aussi un lieu convivial où 
les rencontres entre voisins se font facilement. L’aspect social en est que renforcé. Le pôle 
social du développement durable est également repris au tour de parole 155 : « On a mis un 
parc pour que les enfants aillent jouer tout simplement. Euh, on a fait une petite table avec des 
gens. C’était pour, par exemple, parfois ils peuvent aller faire des pique-niques entre voisins. 
C’était justement pour mettre la table pour qu’ils aillent se réunir entre voisins ou pour aller 
faire des jeux de cartes, enfin comme ils veulent. » Nous constatons que ce groupe a 
particulièrement bien compris l’esprit social d’un écoquartier. 
En outre, ce groupe touche le pôle environnement du développement durable au tour de 
parole 155 : « […] Et on a mis une fontaine pour l’eau vu que dans un écoquartier y a quand 
même de l’eau, mais on n’en a pas mis beaucoup, parce que c’est de l’écologie, alors on 
n’allait pas mettre beaucoup beaucoup d’eau. […] on a fait les panneaux solaires dans les plus 
grandes maisons. » Le fait de comprendre qu’il faut essayer d’éviter de gaspiller l’eau et 
l’électricité dans un écoquartier, comme ailleurs, nous montre que ce groupe est sensible à 
l’écologie et donc aux principes du développement durable et de l’écoquartier.  
Pour finir, ce groupe argumente au tour de parole 166 le fait de ne pas avoir mis de gare : 
« On s’est dit que si on mettait une gare en dehors de l’écoquartier et que les trains passent, ça 
faisait trop de bruit. » C’est un parti pris, certes, mais leur choix est tout à fait défendable. 
Dans tous les cas, nous pouvons lier cela aux capacités transversales, communication et 
pensée réflexive du PER, qui permettent aux élèves d’être clair dans leur propos tout en y 
ayant  réfléchi au préalable.  
 
 
Estelle   
 
Le groupe n°1 : « Dragon économie »  
Durant leur présentation, ce groupe s’appuie à plus de quinze reprises sur les principes de 
l’écoquartier et du développement durable, comme par exemple lorsqu’ils disent : « […] un 
petit lac à côté avec du blé pour que les joueurs de foot y puissent se rafraîchir sans user de 
l’eau du robinet » ou encore « He ben on a fait une piste cyclable pour heu y aller plus vite à 
l’école. » Ces phrases nous permettent de comprendre que les élèves ont saisi l’importance de 
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l’économie d’eau qui fait partie intégrante du pôle environnement dans le cadre du 
développement durable, celui-ci ayant une place centrale dans le concept d’écoquartier. Le 
fait qu’ils fassent mention de pistes cyclables prouve que cet élément, faisant partie de 
l’écoquartier, a été retenu. Il est intéressant de relever que les élèves ne localisent pas 
clairement leur écoquartier dans l’espace, par rapport à la ville la plus proche par exemple. 
Cependant, nous comprenons implicitement que leur écoquartier se situe à l’extérieur de la 
ville, car ils ont mis des champs de blé autour de celui-ci. Ici, nous émettons l’hypothèse que 
pour ces élèves le blé ne se trouve pas en pleine ville. Durant la présentation de leur 
écoquartier ce groupe a très peu développé la pensée systémique. Ils n’ont pas fait de liens 
différents principes des écoquartiers, du développement durable et des concepts intégrateurs.  
 
Le groupe n°2 : Le groupe des quatre copains » 
Lors de leur présentation, les élèves ont mentionné à plusieurs reprises les thématiques de 
l’écoquartier qui sont en lien avec le développement durable. Nous le voyons lorsqu’ils 
s’expriment au tour de parole 12 : « On a mis heu une gare avec un train qui passe pour les 
gens qui doivent aller un peu plus loin ou aller en vacances, il y a la gare près de chez eux. » 
Ainsi qu’au tour de parole 18 :« On a mis un petit espace pique nique pour pouvoir, s’y on 
aimerait aller dans la forêt pour faire pour s’amuser un peu […]. » Ces élèves font aussi 
mention d’un moulin à eau «pour alimenter la maison qui est tout près […]. » Les exemples 
ci-dessus montrent l’appropriation des principes de l’écoquartier et du développement durable 
comme le fait d’avoir une gare à proximité et d’avoir un espace de rencontre. De plus, nous 
constatons une tentative d’approche systémique lorsqu’ils font le lien entre moulin à eau et 
alimentation en énergie, bien que leur explication reste floue et incomplète.       
 
Le groupe n°3 : «Stokolme » 
Ce groupe met en avant au tout début de leur présentation un lien avec les concepts 
intégrateurs. Les élèves donnent une indication précieuse : «[…] il y a 500 habitants 
[…].» Ces élèves montrent, par ce biais, qu’ils ont compris l’importance de donner le nombre 
d’habitants. Cette donnée détermine l’échelle ainsi que les aménagements à entreprendre pour 
satisfaire tous les habitants de l’écoquartier. La notion de localisation est également 
mentionnée par ces élèves, nous le remarquons, lorsqu’au tour de parole 30 un élève met en 
évidence le temps de parcours, en bus, de l’écoquartier jusqu’à la ville. Dans ce groupe, nous 
constatons également la bonne compréhension du concept d’écoquartier, car il mentionne à 
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plusieurs reprises des éléments clés de celui-ci comme au tour de parole 23 :  « On a mis des 
jardins […] un tri de déchet […] » ou encore au tour de parole 25 où un élève met en avant 
l’intérêt des transports publics : « Il y a les transports publics comme ça il y a les transports 
publics comme ça heu heu on peut aller heu avec où on veut et au moins après on fait un trajet 
avec beaucoup de monde. » Tous les éléments cités par ce groupe rejoignent aussi le concept 
du développement durable. Plus précisément, il mentionne le pôle environnement lorsqu’un 
élève dit : « On a mis des panneaux solaires heu ici, ici et ici parce que il y a le soleil qui tape 
un peu et ça fait de l’énergie […]. » Dans l’explication de cet élève, nous comprenons qu’il 
est important dans un écoquartier de mettre en avant des énergies renouvelables. La pensée 
systémique n’est pas réellement présente dans la présentation de l’écoquartier Stokolme, mais 
des essais sont quand même visibles au tour de parole 24 : «[…] on a mis un parking juste ici 
tout près de l’écoquartier parce que parce que on a pas besoin de faire un long trajet. » En 
reprenant l’explication de cet élève nous comprenons qu’il a voulu dire qu’au sein de leur 
écoquartier la circulation au voiture est interdite afin de préserver la qualité de vie des 
habitants, et par conséquent, un parking a été construit aux abords de l’écoquartier.  
 
Groupe n°4 : « L’univers des plantes » 
Un des éléments principaux à mettre en avant dans la présentation de ce groupe est au tour de 
parole 48 : « Votez pour nous parce que c’est l’avenir. »  L’exclamation de cette élève met en 
avant plusieurs éléments. D’une part nous constatons que ce groupe a compris l’intérêt d’un 
écoquartier ; l’avenir. D’une autre part, c’est la preuve que pour eux, les thématiques 
principales de l’écoquartier sont acquises. Nous pouvons aussi voir dans les tours de parole 
suivants 41 et 43 que les principes de l’écoquartier sont saisis : «Et on a mis quelques 
immeubles et des panneaux solaires. » « […] une rangée de maisons jumelées, on a mis une 
grande forêt, on a mis un étang ici, là y’a un arrêt de bus […]. »  Nous pouvons également 
constater que les principes du développement durable sont compris, notamment le pôle social 
qui est représenté au tour de parole 40 : « On a mis un restaurant parce que s’il y a des gens 
qui veulent aller et faire une soirée avec des copains et ben ils peuvent aller au restaurant 
[…]. ». Ce groupe a aussi mis en avant les quelques concepts intégrateurs, notamment la 
localisation et l’échelle. Ces notions sont visibles au tour de parole 45 : « Pis dans 
l’écoquartier il y a environ 200 personnes qui habitent parce que sinon on serait trop sérés pis 
on serait très voilà quoi. » Dans cette intervention-là, on peut voir que les élèves ont compris 
l’importance de cibler un nombre d’habitants, ils sont par ailleurs plus flous lorsqu’ils doivent 
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expliquer pourquoi ils ont choisi 200 habitants. Dans ce même tour de parole, l’élève se réfère 
à la notion de localisation : « […] y’a la ville à 5 minutes en bus parce que là c’est spécial 
pour les bus y’a presque pas de voitures pis il y a que des voitures électriques. » Dans cet 
extrait, ce groupe met en avant la notion de localisation en situant l’écoquartier par rapport à 
la ville. Ce tour de parole expose aussi la bonne compréhension des principes de l’écoquartier, 
comme par exemple au tour de parole 45, lorsque l’élève mentionne les voitures électriques. 
L’initiative de cette élève  d’évoquer les voitures électriques, montre bien qu’elle a compris 
que l’écoquartier est un tout qui est conçu pour durer. Nous pouvons donc mettre en avant ici 
le fait que la pensée systémique n’est pas réellement présente comme on le souhaiterait ; en 
expliquant pourquoi les éléments ont été mis de cette manière dans leur écoquartier. Mais tout 
au long de leur présentation, du tour de parole 38 à 48, on constate une linéarité et une 
exposition des propos tout à fait juste et intéressante, ciblée sur les principes clés de 
l’écoquartier en passant donc logiquement par le développement durable et les concepts 
intégrateurs.  
 
Groupe n°5 : « Alexeco » 
La présentation du groupe n°5 est également très intéressante. Les élèves de ce groupe 
essayent pour chaque élément présenté d’expliquer pourquoi ils l’ont mis. Chose très 
pertinente, car cela permet aux auditeurs/lecteurs de mieux comprendre le sens de 
l’écoquartier créé.   Par exemple, au tour de parole 52, l’élève s’efforce d’expliquer pourquoi 
ils ont mis une Coop: « […] On a mis une Coop, une école, la Coop c’est parce que comme ça 
heu ben on peut y aller chercher des choses pas très loin de chez eux […]. » Dans le tour de 
parole suivant, le 53, il cite la plupart des éléments clés enseignés liés au principe 
d’écoquartier : « Et pis on a aussi mis des arrêts de bus et pis on a mis des parcs, jardin, des 
zones de détente, et pis on a mis là en haut c’est des trucs pour les cigarettes et pis on a fait le 
train ici un chemin de gare. » Tous ces éléments sont très intéressants, cependant aucun n’est 
exploité pour expliquer pourquoi il est important de construire ce genre d’aménagement dans 
un écoquartier. Lors de leur présentation, ce groupe a également mis en avant la notion 
d’échelle. Dans leur présentation les élèves fixent le nombre d’habitants prévu pour leur 
écoquartier : « On a mis 100 personnes comme ça on utilise pas trop d’eau […]. » Dans ce 
tour de parole 56, les élèves mettent donc en avant la population présente dans leur 
écoquartier en argumentant. Le fait qu’ils donnent une raison est significatif et cela nous 
permet de constater qu’ils essayent d’utiliser volontairement ou non la pensée systémique 
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même s’ils ne vont pas au bout de la réflexion. Lors de la présentation de leur écoquartier, ces 
élèves ont également mentionné plusieurs principes du développement durable comme dans le 
tour de parole 52 lorsque l’élève explicite l’existence de panneaux solaires pour faire de 
l’énergie, ce qui a trait au pôle environnement.    
 
 
ii. Evaluation certificative : exercices 6 et 7 
Exercice 6 du test certificatif 
L’idée de l’exercice 6 du test exposé aux élèves, trouvait son intérêt dans un questionnement : 
les élèves sont-ils capables de construire des liens entre ce qui se passe dans un écoquartier et 
les concepts qui lui sont liés ? Est-ce que les élèves peuvent expliquer pour quelles raisons au 
sein d’un écoquartier il est possible de jouer dehors sans avoir peur des voitures, ou encore 
pouvoir faire garder sa fille pour aller faire du sport ou pouvoir lire ses cours dans l’herbe. 
Ces différentes questions ont demandé aux élèves une très bonne appropriation des concepts : 
développement durable et écoquartier en particulier. Pour ces jeunes enfants, ces questions 
demeuraient relativement difficiles, car elles ne font pas parties des éléments qu’ils pouvaient 
apprendre par cœur et les transposer par la suite. Ils devaient faire preuve d’une capacité 




Pour la première phrase de l’exercice 6, douze élèves sur dix-sept ont répondu correctement. 
Par exemple : « Parce qu’ils sont protégés et les voitures ne peuvent pas circuler dans 
l’écoquartier » les élèves conçoivent l’écoquartier sans circulation en rapport à 
l’enseignement prodigué.  Certains élèves associent les routes avec les voitures et par 
conséquent nous avons constaté qu’ils disent : « Parce qu’il n’y a pas de route ». Pour eux, les 
routes n’ont pas lieu d’être dans un écoquartier, ce qui peut être une faute de notre part.  
 
Lors de la lecture de la deuxième phrase, nous avons relevé trois réponses correctes : « Parce 
qu’ils sont sociables avec leur voisin » et « Parce qu’il faut vivre avec la communauté dans 
l’écoquartier ». Par ces réponses, ces élèves montrent qu’ils ont assimilé des aspects du pôle 
social du développement durable, partie intégrante d’un écoquartier. Un élève n’a pas su voir 
le pôle social dans sa globalité et il est resté bloqué sur le terme « grand-maman » : « Avoir 
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une grand-maman pour garder les personnes ». Par cette explication, il nous est difficile de 
savoir si l’élève a intégré l’aspect social présent dans un écoquartier.  
 
Pour la dernière question de cet exercice, six élèves ont su y répondre correctement : « Parce 
qu’il y a beaucoup de parcs », « Parce que dans les écoquartiers il y a des espaces verts alors 
elle lit là-bas ». Par ces exemples, les élèves mentionnent le pôle environnement du 
développement durable ainsi qu’un des principes de l’écoquartier tel que l’aménagement de 
l’espace conformément aux désirs des utilisateurs. Pour d’autres, l’aspect environnement n’a 
pas été pris en compte. En revanche, la tranquillité des habitants a été mise en avant : « Parce 
qu’il n’y a pas de bruit » ou « Pour être tranquille dans l’herbe ». Leurs explications 
n’indiquent pas en quoi il est essentiel d’avoir des espaces verts au sein d’un écoquartier.     
 
Estelle 
Pour la première phrase de l’exercice 6, dix élèves ont évoqué un des principes de 
l’écoquartier, soit le fait que la circulation soit minimisée: « Parce que les voitures sont 
parquées à l’extérieur de l’écoquartier » où encore « parce qu’il n’y a pas de voiture ». Parmi 
les dix élèves, cinq d’entre eux ont réussi à faire des liens avec le concept intégrateur : 
localisation : « Parce qu’il y a un parking à l’extérieur » par cette réflexion, l’élève situe 
l’emplacement du parking. Quelques élèves mettent en évidence un autre élément, la 
sécurité : « Il veut dire qu’il peut jouer en sécurité ». Cet aspect est présent chez différents 
élèves mais n’a pourtant pas été travaillé lors de la séquence d’enseignement. On peut donc 
percevoir un concept intégrateur, celui des représentations ; pour eux il important de pouvoir 
jouer dehors en sécurité.   
 
Pour la seconde phrase à analyser, neuf élèves ont mentionné des principes liés au 
développement durable en expliquant l’aspect social de l’écoquartier: « Car il y a beaucoup de 
sociabilité dans l’écoquartier », « Pouvoir compter sur la grand-maman pour garder ses 
enfants » ou encore « De collaborer avec les gens c’est social ». Bien que le but de cette 
question était de faire prendre conscience de la mixité sociale dans un écoquartier, les élèves 
ont réussi à faire émerger leur propre vision de cet aspect au travers de cet item. Lors de la 
correction de cette phrase, nous avons également pu constater que pour certains élèves ces 
demandes d’explication étaient très difficiles à mettre par écrit et qu’ils n’arrivaient pas à 
exposer le principe du pôle social. Par exemple certains élèves sont restés bloqués sur le fait 
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que le papa fait du sport et ils ont écrit : «  Parce que je peux faire du sport sans avoir de 
bruit », « Il est content parce qu’il peut faire du sport tranquillement ».   
 
Lors de la lecture de la dernière phrase proposée aux élèves nous avons constaté que onze 
élèves sur vingt-deux ont su répondre correctement à cet item. Nous cherchions au travers de 
celui-ci que les élèves mettent en avant soit l’aspect tranquillité d’un écoquartier, ou encore 
les nombreux espaces verts présents dans les écoquartiers. Onze élèves ont donc réussi à 
exposer ces dimensions-là. « Parce qu’il y a beaucoup de zones de détente » ou encore « C’est 
parce qu’il y a des parcs dans l’écoquartier », « C’est aussi avoir des parcs, des jardins, et de 
l’herbe c’est l’environnement »  
 
Exercice 7 du test certificatif 
 
Laetitia 
Deux élèves ont réussi à répondre partiellement à la question posée. L’une d’entre elle à su 
nommer les trois pôles du développement durable sans parvenir à faire de lien avec 
l’écoquartier : « Le développement durable c’est trois ronds, le premier il s’appelle social, le 
deuxième environnement et le troisième économique ». Le deuxième élève a expliqué avec 
ses propres mots les trois pôles du développement durable : « Parce que les gens partagent ce 
qu’ils ont et c’est tranquille et parce que les gens font attention à leur consommation ». Il cite 




Quatre élèves ont réussi à répondre clairement à la question proposée. Voici quelques 
exemples : « C’est parce qu’un écoquartier est dans le social, économique, et environnement. 
Et tout ça fait le développement durable », « Parce que ces trois domaines sont travaillés 
ensemble, le domaine social, économique et environnemental pour faire un écoquartier » ou 
encore « Parce qu’un écoquartier c’est super durable et qu’il faut le respecter. Et aussi c’est 
social, économique et environnemental ». D’autres élèves sont également proches d’une 
réponse qui lie des principes du développement durable avec ceux des écoquartiers: « Les 
choses entre les gens, ce qui est lié à l’argent, ce qui est lié à la nature, la protéger », « Social, 
toute les relations entre les gens, économique ce qui est lié à l’argent, environnement tout ce 
qui est lié à la nature » et « Parce qu’il faut avoir des relations avec les gens, parce qu’il faut 
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économiser de l’argent, parce qu’il faut protéger la nature ». Ces élèves-là, ont réussi à 
expliquer à leur niveau ce qu’est le développement durable, mais ils n’ont pas su faire de liens 
avec les écoquartier.      
b. Discussion  
 
Tout d’abord, pour développer nos résultats de façon pertinente dans cette discussion, nous 
avons choisi de commencer par ce qui ressortait majoritairement de nos analyses, soit les 
principes du développement durable ainsi que ceux de l’écoquartier. Ainsi, ces deux concepts 
peuvent donner lieu à une comparaison se référant à la question 7 de l’évaluation certificative. 
Puis, nous nous dirigeons vers la pensée systémique, car l’assimilation de cette notion peut 
expliquer les lacunes que nous avons relevées lors des analyses des tests. Par la suite, nous 
passons en revue les concepts intégrateurs et nous terminons par les différentes façons 
d’enseigner ou encore les populations divergentes avec lesquelles nous avons travaillées.  
 
Pour commencer, lors des analyses des données, que ce soit lors des présentations des 
écoquartiers ou lors des tests certificatifs, les élèves ont, à de nombreuses reprises, pris en 
compte le pôle environnement du développement durable. Nous pouvons expliquer ce fait par 
l’enseignement prodigué. En effet, nous avons travaillé sur deux différentes thématiques liées 
à l’environnement : l’eau et l’énergie. Ces deux thèmes ont parfaitement été saisis par les 
élèves, car on les retrouve dans leur présentation ainsi que dans leur test. Le pôle social a lui 
aussi été travaillé dans notre séquence sous l’appellation : qualité de vie. Cependant, ce pôle 
n’a pas été présenté par tous les élèves. Dans certains cas, cet élément fut exploité de manière 
très intéressante, notamment avec la présence de « zone de rencontre », un lieu où les gens 
peuvent parler, jouer ou encore boire un café ensemble. Ayant passé uniquement une période 
de 45 minutes sur ce pôle, nous remarquons que tous les élèves n’ont pas réussi à intégrer 
suffisamment ce concept pour réussir à le mentionner lors la présentation des panneaux ainsi 
que dans leur test. Le pôle économique du développement durable, n’a quant à lui, pas été mis 
en avant par les élèves, car cet élément du développement durable a volontairement été mis de 
côté de notre part pour différentes raisons. Premièrement, cette notion est abstraite et 
difficilement accessible pour des enfants de 8 à 10 ans. Deuxièmement, nous avions une 
contrainte temporelle à gérer, de ce fait, nous avons décidé de ne pas aborder ce point qui 
nous paraissait le plus complexe ou du moins celui qui demanderait davantage de temps aux 
élèves pour assimiler les notions liées à ce pôle. 
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Concernant les principes de l’écoquartier, ceux-ci on été mobilisés par les élèves de manière 
tout à fait correcte. Durant les présentations, tous les groupes ont mentionné différents 
éléments faisant partie intégrante de l’écoquartier, comme la végétation, les zones de détente, 
les pistes cyclables ou encore les parkings extérieurs. De plus, suite à la lecture des tests, nous 
avons constaté qu’il n’y avait pas de grande lacune concernant le concept d’écoquartier. C’est 
pour nous une valorisation de notre travail, car les élèves ont su mobiliser les savoirs 
présentés durant les leçons. Lors des présentations, les élèves ont également introduit des 
aménagements auxquels ils tenaient, et ce, de manière pertinente et en adéquation avec la 
notion d’écoquartier. Cependant, même si les élèves ont réussi à mentionner chaque entité 
pour elle-même, nous avons pu constater qu’il est encore ardu pour eux de lier écoquartier et 
développement durable. Nous avons perçu cela dans les questions 6 et 7 du test certificatif. 
Bien que certains élèves ont pleinement réussi à mettre en avant ce lien, d’autres auraient 
davantage besoin d’explications. 
En effet, n’oublions pas que les élèves arrivent avec un bagage différent en classe, ce qui 
engendre des différences lors d’appropriation de notions abstraites comme l’est le 
développement durable. Nous pouvons donc expliquer ces disparités par notre enseignement 
qui isolait peut-être trop chaque concept. C’est-à-dire, que les élèves ont travaillé dans un 
premier temps sur la localisation des écoquartiers, puis sur l’eau et l’énergie pour enfin 
terminer par le développement durable. Celui-ci n’a, sans doute, pas assez été travaillé ou en 
tout cas, nous ne l’avons pas suffisamment mis en relation avec les autres concepts. Suite à 
cette constatation, nous aurions pu enseigner de manière différente. Par exemple, en 
commençant, par travailler le concept de développement durable afin de le lier à chaque 
thématique présentées durant les leçons. De cette façon, les liens avec le développement 
durable auraient été, sans doute, plus visibles et donc plus facilement assimilables par tous les 
élèves. Cette manière de revoir notre enseignement aurait peut-être permis une utilisation plus 
aisée et plus prononcée de la pensée systémique.  
 
Effectivement, nous avons pu remarquer que cet élément, la pensée systémique a très peu été 
mobilisée lors des présentations des panneaux ainsi que lors de la question 7 du test 
certificatif. En effet, cette méthode de pensée est difficilement assimilable en une dizaine de 
périodes. De plus, durant notre enseignement, au vu du « cloisonnement » de chaque sujet, il 
était difficile pour les élèves de comprendre le tout comme un système. Ce constat nous 
amène à émettre une autocritique sur la manière dont nous avons questionné les élèves sur les 
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différentes composantes du développement durable. En clair, il aurait été préférable de les 
aiguiller vers une réflexion plus globale en leur posant davantage de questions liant les 
éléments entre eux. Il était tellement logique pour nous, durant l’élaboration de notre 
séquence, que toutes les thématiques coexistaient que nous n’avons pas suffisamment 
approfondi ces liens ; pourtant si importants.   
 
Hormis le concept intégrateur de la localisation, les concepts fondamentaux choisis n’ont pas 
été travaillés en tant que tel. Certes, nous devons les enseigner en les intégrant aux 
thématiques, mais cela peut avoir une influence sur les résultats, si ceux-ci ne sont pas assez 
mis en avant. Et c’est ce que nous avons perçu au travers des réponses des élèves, car les 
autres concepts intégrateurs que nous voulions mettre en avant, tels que l’échelle et les acteurs 
n’ont pas été utilisés par les élèves ou alors uniquement avec parcimonie.  
Cependant, lors des récoltes de données, le concept intégrateur lié aux représentations a 
émergé, ce à quoi, nous ne nous attendions pas. De ce fait, nous pouvons constater que 
lorsque nous demandons aux élèves de créer, ils s’imprègnent de leur quotidien, de leurs 
envies ainsi que de leurs valeurs. Lors de la réalisation de notre séquence nous n’avions pas 
pensé aux implications que la création pouvait engendrer, ce qui est une erreur de notre part, 
car l’enrichissement n’y est que renforcé. 
 
L’un des points à prendre en compte est celui de notre identité en tant qu’enseignante. En 
effet, nous sommes deux personnes avec des personnalités, des pensées, des réactions, des 
questionnements ou encore des façons d’enseigner différentes. Cela reste pour nous un 
élément essentiel pouvant expliquer les difficultés à retrouver les mêmes résultats auprès de 
nos élèves dans nos classes respectives. Laetitia a fait, par exemple, les synthèses après 
chaque séance ainsi que l’institutionnalisation avec les élèves. Estelle a choisi de leur rendre 
une synthèse écrite après chaque séance. L’institutionnalisation a également été faite en 
collectif dans la classe d’Estelle. De plus, Laetitia est intervenue lors des présentations afin de 
guider les élèves vers une démonstration plus fine de leur écoquartier. Estelle, quant à elle, 
n’est pas intervenue auprès des élèves. C’est un parti pris, car de cette façon les résultats sont 
moins biaisés par ses interventions que dans le cas de Laetitia.   
 
Le dernier point qui peut expliquer les divergences au niveau des résultats est celui de la 
population à laquelle nous avons enseigné. Mais attention, nous ne cherchons absolument pas 
à stéréotyper encore davantage les élèves par rapport à leur lieu d’habitation, mais bel et bien 
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à analyser les faits qui ressortent de notre séquence. Cela étant dit, les élèves auxquels nous 
avons fait face venaient donc de lieux différents. Laetitia a enseigné dans une classe mixte de 
5 – 6H à Renens et Estelle a enseigné dans une classe de 5H à Prilly. Nous avons observé que 
dans la classe d’Estelle, les élèves faisait davantage appel à leur pensée réflexive que dans la 
classe de Laetitia. Ceux-ci ont donc mieux réussi à lier les principes du développement 
durable aux écoquartiers que dans la classe de Laetitia. Mais cela se réfère à ce que nous 
avons dit auparavant concernant le bagage différent avec lequel les élèves arrivent à l’école. 
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5. Conclusion  
Dans l’optique d’élaborer un mémoire en lien avec les sciences humaines et sociales (SHS), 
nous avons décidé de porter notre attention sur la géographie. Cette discipline nous tenait à 
cœur, car nous n’avions jamais eu la possibilité de l’enseigner durant notre parcours de 
formation. Au départ, notre idée consistait à travailler les écoquartiers en eux-mêmes. Nous 
avons cependant constaté, au travers de nos lectures, que traiter le domaine des écoquartiers 
ne pouvait se faire sans investir ni faire appel au concept du développement durable. De ce 
fait, notre regard s’est ouvert à cette nouvelle perspective. Les deux concepts, intimement liés, 
ont formé la base de notre ligne de conduite pour la réalisation de notre séquence. Par voie de 
conséquence, ce sont ces deux concepts qui ressortent majoritairement dans les divers travaux 
demandés aux élèves. 
a.     Résumé des principaux résultats 
Comme mentionné lors de la discussion, les élèves de notre échantillonnage ont mis en avant 
davantage les concepts d’éducation au développement durable ainsi que celui de l’écoquartier. 
Au niveau du développement durable, les élèves font principalement référence au pôle 
environnemental et social. Le pôle économique n’étant que très peu investi par les élèves. Ils 
y font référence sans en expliquer son rôle, ils disent uniquement « c’est cher ou ce n’est pas 
cher ». Concernant le principe d’écoquartier, les élèves l’ont généralement bien saisi et 
relativement bien exploité autant dans leur présentation orale que lors du test certificatif. 
En outre, un autre aspect a moins été abordé par nos deux classes : la pensée systémique. 
Nous entendons par là, la capacité des élèves à faire des liens au sein des divers concepts 
enseignés. Nous l’avons que très peu perçue autant dans les présentations orales que lors des 
évaluations certificatives. Certains élèves ont survolé ce concept, mais sans jamais l’expliciter 
concrètement.  
Concernant le dernier concept travaillé, celui des concepts intégrateurs, il est difficile de 
dresser un bilan clair, car certains élèves l’ont mobilisé à juste titre et d’autres pas du tout. En 
revanche, nous pouvons relever les concepts intégrateurs les plus cités. Il s’agit, en majorité, 
de la localisation ainsi que les acteurs. Les concepts d’échelle et de représentation ont été 
mentionnés que faiblement. 
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b.     Apports et limites de la recherche 
Cette recherche nous a permis de comprendre un élément supplémentaire : notre propre 
enseignement. Nous nous sommes fixées un but: enseigner le développement durable par 
l’intermédiaire des écoquartiers. Grâce à l’élaboration de notre séquence et son enseignement, 
nous avons pu constater la différence entre ce que nous avions planifié, et ce que les élèves 
ont retenu, se sont appropriés et ont réinvesti.  
 
Au cours de l’élaboration de notre mémoire, nous nous sommes confrontées à certaines 
limites qu’il faut prendre en compte. Tout d’abord, nous avons, certes, créé la séquence 
enseignée ensemble, mais nous ne pouvons pas garantir que notre enseignement ait été 
identique. En effet, notre manière d’enseigner est différente, notre conception des 
écoquartiers, du développement durable le sont également et engendrent automatiquement des 
différences lorsque nous nous trouvons face à notre classe. De plus, comme nous avons 
enseigné dans deux classes différentes, il est aussi nécessaire de se rendre compte que les 
connaissances préalables des élèves ne sont pas les mêmes et que cela joue également un rôle 
non négligeable dans l’appropriation des savoirs en jeu.  
Nous avions également un temps imparti à disposition pour enseigner cette séquence. 
Malheureusement, nous avons trouvé que celui-ci était trop court. Nous aurions aimé entrer 
plus en profondeur dans les détails, répondre plus clairement aux nombreuses questions des 
élèves ainsi que s’attarder davantage sur des concepts plus abstraits comme la pensée 
systémique et les concepts intégrateurs, qui ont toute leur importance dans le thème choisi. 
Souvent, nous devions évincer certaines questions très intéressantes, ce qui nous a tout de 
même frustrées, mais nous n’avions pas le choix compte tenu du temps imparti. 
 
Avoir davantage de temps est donc un des points qui permettrait à notre séquence de toucher 
la majorité des élèves tout en leur transmettant des connaissances en n’étant pas stressées par 
des questions de planning. Cela permettrait donc de pouvoir expliciter de manière claire et 
précise les liens entre les concepts et ainsi entrer plus finement au sein de la pensée 
systémique. Au regard du travail accompli, il nous paraît judicieux de mettre en avant la 
pensée systémique chez les élèves afin qu’ils puissent faire des liens entre les différents 
concepts et ainsi rendre leur développement, leur questionnement plus riche. 
Un autre élément est également à prendre en compte, la formation des groupes lors de la 
réalisation des panneaux d’écoquartier. Nous avons décidé de laisser les élèves choisir leur 
propre groupe. Nous leur avons donné certains critères comme le nombre de personnes 
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minimal et maximal au sein d’un groupe, mais c’est eux seuls qui ont décidé de leur 
formation. Cette dimension peut avoir beaucoup de poids, car c’est lors de la création des 
panneaux que les élèves ont pu le mieux comprendre et investir les savoirs enseignés au cours 
de la séquence. Peut-être aurait-il été judicieux de notre part de former les groupes en fonction 
des forces et des faiblesses de chaque élève. Ceci, afin de combler les lacunes des uns et des 
autres et d’avoir des projets et des présentations plus équilibrés. De plus, cela aurait peut-être 
permis aux élèves de mieux comprendre certains concepts encore flous en vue de l’évaluation 
certificative. 
 
Pour notre part, il va de soi, que nous devons sans cesse remettre en cause notre séquence en 
fonction de la classe dans laquelle nous évoluons ainsi qu’en fonction des changements 
permanents qui englobent le développement durable. Cette remise en question est donc 
primordiale pour l’enseignement de cette séquence, tant au niveau du développement durable 
mais aussi des autres concepts clés comme l’écoquartier qui, avec les nouvelles technologies, 
est en constante évolution. 
 
Malgré une certaine appréhension à l’idée d’enseigner une discipline inconnue jusqu’à ce 
jour, nous avons eu beaucoup de plaisir à concevoir ce projet avec nos élèves respectifs. 
Ceux-ci ont participé activement lors des moments d’enseignement et ont montré un 
investissement sans limite. Ce fut pour nous une valorisation de notre travail qui nous a 
conforté dans notre capacité d’enseigner cette discipline de manière ludique et enrichissante 
pour nos élèves. Grâce aux résultats positifs ainsi qu’à l’engouement des élèves nous 
reprendrons volontiers cette séquence pour nos futures années d’enseignement. 
De plus, la mise en place de cette séquence, nous a permis d’apprendre à gérer un projet sur le 
long terme avec un objectif clair et précis à la clé. De cette manière, nous avons donc appris à 
gérer les événements imprévus qui peuvent vite chambouler une organisation très, voire trop, 
structurée. L’absence d’un élève ou encore les nombreuses questions intéressantes auxquelles 
nous ne pouvions pas répondre restent des éléments non négligeables quant au bon 
déroulement du travail en classe. Grâce à ce projet, nous nous sommes forgées une capacité 
d’adaptation, une manière de gérer les imprévus. 
 
Nous l’avons déjà mentionné lors de cette conclusion, mais il est important de mettre en avant 
le réel investissement des élèves. C’est bel et bien grâce à eux, que nous avons compris et 
appris comment mettre en œuvre en classe un projet qui captive, interroge, interpelle les 
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élèves. De cette manière, nous avons compris que chaque thématique, les plus complexes 
soient-elles peuvent être enseignées aux élèves. Il faut simplement être capable de se 
questionner sur ce que les élèves peuvent comprendre pour apprendre. Nous avons constaté, 
que si les élèves sont intéressés, nous pouvons tout leur expliquer. Certes, l’entrée en matière 
est significative pour les intéresser, mais il nous semble également important d’adapter les 
contenus et non les simplifier. Il est donc possible d’enseigner le développement durable, 
thématique dès plus complexe, à des enfants de 8 ans. 
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7. Annexes 
a. Séquence enseignée 
N° Leçon Matériel Temps 
1 Leçon d’introduction • Images d’écoquartiers et de quartiers 45 minutes 
2 
Localisation et 
utilisation de l’espace 
• Les trois plans A,B,C 
• 3 post-it par groupe 
• Multicubes 
• Vidéo Eikenott 
90 minutes 
3 Environnement : eau  
• 3 photos de Las Vegas 





• Fiche annexe 5 
• Livre de géographie page 28 
• Fiche de l’élève page 52 
45 minutes 
5 Qualité de vie 




Leçon sur le 
développement 
durable 
• Diagramme du dvpt durable au tableau 
• Fiche annexe : Phrases à intégrer dans le diagramme 
du dvpt durable 
45 minutes 
7 Création de panneaux 
• Parcelles 
• Vignettes (immeubles, maisons, parc à vélo, 







• Natel pour enregistrement 
• 5 minutes de présentation max par groupe 
• Présentation le 08.12.14 
90 minutes 
9 Evaluation 
• Evaluation de la séquence 
• Evaluation le jeudi 10.12.14 ou 15.12.14 
45 minutes 
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Temps 
(minutes) 




Leçon n°1 introductive 
2’ 
L’enseignant explique que l’on 
va commencer un nouveau thème 
et qu’ils vont devoir deviner 
grâce à certains indices de quel 
thème il s’agit. 




L’enseignant distribue aux élèves 
des images représentants des 
quartiers et des écoquartiers aux 
élèves. L’enseignant ne dit pas de 
quoi il s’agit comme image.  
Les élèves reçoivent des 








L’enseignant demande aux élèves 
de créer un classement avec les 
images qu’ils ont à disposition. 
Ils doivent par groupe de quatre 
élaborer leur propre classement.   
Les élèves par groupe de 
quatre ou cinq doivent 
élaborer un classement avec 







L’enseignant demande à chaque 
groupe de présenter son 
classement et d’expliciter les 
raisons pour lesquelles ils ont 
choisi cette manière d’organiser 
les images. 
Les élèves chacun dans leur 









L’enseignant relève les idées de 
classement des élèves puis 
explique le classement qui va être 
utilisé dans cette leçon et qui 
défini le thème de la séquence. 
(Classement entre images 
représentants des quartiers et des 
écoquartiers.)  
Attention si des questions 
surgissent, l’enseignant ne doit 
en aucun cas expliquer de but en 
blanc ce qu’est un écoquartier, 
car c’est le but de la séquence de 
comprendre au fur à mesure ce 
que cela signifie.  
Les élèves écoutent 
attentivement et posent des 
questions si besoin.  
Collectif   



















Maintenant que les élèves 
connaissent le classement qui 
sera utilisé, leur demander s’ils 
voient des différences entre les 
deux catégories. L’enseignant les 
note au tableau noir.  
Réponses attendues : plus de 
couleurs, plus de parc, plus 
d’arbres, moins de route…  
Les élèves doivent relever 
certaines différences qu’ils 
pourraient voir entre les 




Préparer le matériel à l’avance 
ainsi qu’être au clair avec les 
éléments pertinents que les élèves 
doivent retenir.  
- - - 
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les deux images sont du 
périodique challenges page 
31 
 
les deux images sont du 
périodique challenges page 
31 
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Temps 
(minutes) 




Leçon n°2 - La localisation « idéale » d’un écoquartier 
10’ 
Activité 1 : (par groupe de 2 
élèves). L’enseignant distribue les 
trois plans réalisés par ses soins aux 
élèves. Elle donne la consigne : 
voici trois plans d’un éco-quartier 
situé à des endroits différents. 
Après réflexion, choisissez celui qui 
vous semble le plus pertinent et 
discutez de vos choix. 
 
Les élèves reçoivent 
les trois plans, ils 
doivent les observer 
et choisir en 
argumentant le plan 
qui leur semblent le 
plus adapté à un éco-








2b et 2c 
10’ 
Mise en commun des réponses, des 
réflexions des élèves suite à 
l’activité 1. L’enseignant accueille 
les propositions, puis donne les 
points essentiels quant à la 
localisation d’un éco-quartier. Avec 
ces éléments, les élèves choisissent 
le bon plan. 
Les élèves doivent 
écouter 
attentivement les 
autres groupes. Et 
quand ils parlent, ils 
doivent argumenter 
leurs choix. Ils 
écoutent également 
l’enseignant et 
doivent être capable 
de choisir la bonne 
proposition suite à 






2b et 2c 
Passage à la gestion de l’espace 
10’ 
 
L’enseignant donne la consigne. 
Les élèves doivent créer par groupe 
trois types d’aménagement sur des 
posti-it  à l’aide de multicubes et 
expliquer les aspects positifs et 
négatifs de leurs aménagements.  
Les élèves écoutent 
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15’ 
Mise en commun. Qu’on fait les 
élèves ? Une tour ? Pourquoi ? 
Ensuite, l’enseignant pousse la 
réflexion et leur demande s’ils se 
sentiraient bien dans une tour aussi 
fine ? Que pourraient-ils changer 
pour alléger ce sentiment 
d’étouffement ? (moins d’étages, 
surface plus grande,…) 
Les élèves donnent 
leur avis et écoutent 
celui de leur 
camarade. Ils 




essaient de réfléchir 













Retour collectif. L’enseignant 
accueille les propositions des élèves 
et, ensemble, ils font une synthèse. 
Les élèves proposent 







Maintenant que le problème des 
habitations a été réglé, que faut-il 
ajouter à votre terrain pour qu’il 
ressemble davantage à un éco-
quartier ?  
Ils proposent des solutions 
(brainstorming) que l’enseignant 
note au TN. 
 
Les élèves donnent 
leur avis et écoutent 
celui des autres sans 
émettre de critiques. 
Collectif TN 
5’ 
L’enseignant montre une simulation 
d’un éco-quartier 
http://www.eikenott.ch/fr/vida-o  et 
demande aux élèves d’être attentif à 
ce qu’on peut trouver dans l’espace 
d’un éco-quartier. 
Les élèves écoutent 
attentivement la 
courte simulation et 
prennent notent sur 






Mise en commun. L’enseignant 
retourne au TN où les propositions 
des élèves y figurent. Avec l’apport 
Les élèves doivent 
être capables de 
discriminer les 
Collectif TN 
Page 50 sur 97 
 
  
de la vidéo, que pouvez-vous y 
ajouter ou enlever ? L’enseignante 
s’efforce de donner la parole à tous 
les élèves. 
éléments qui ne sont 
pas pertinents et 
d’ajouter ceux qu’ils 




demande aux élèves les points 
essentiels à retenir concernant la 
localisation ainsi que la gestion de 
l’espace d’un éco-quartier. Il note 
leurs propositions au TN et les 
guident si cela est nécessaire. 
Les élèves écrivent 
les points essentiels 
sur une feuille 
quadrillée. 
Collectif 






Préparer le matériel à l’avance ainsi 
qu’être au clair avec les éléments 
pertinents que les élèves doivent 
retenir. Ne pas accepter toutes leur 
réponse sans les guider si 
nécessaire.  
- - - 
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Les trois plans 
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Temps 
(minutes) 






Leçon n°3 - L’eau 
15’ 
Activité 1 : L’enseignant montre, dans un 
premier temps, des images représentant Las 
Vegas aux élèves.  
http://da.wikipedia.org/wiki/Las_Vegas_Stri
p et  http://pixabay.com/fr/bellagio-las-
vegas-317316/ 
Il leur demandent ce qu’ils voient. Le but est 
qu’ils perçoivent l’abondance et l’eau à 
profusion. Ensuite, il faut questionner les 
élèves sur la provenance de cette eau 
(brainstorming), puis l’enseignant montre 
des images du fleuve Colorado et les dérives 




















1a, 1b et 
1c 
5’ 
L’enseignant explique la suite de l’activité. 
Il demande aux élèves de regarder et lire la 
page 23 du livre de géographie de 5H.  
Les élèves 
doivent lire et 
essayer de 
comprendre le 
schéma de la 










Ensuite, l’enseignant commente ce schéma 
avec l’aide des élèves. Il est important qu’ils 
se rendent compte d’où provient l’eau qu’ils 
utilisent à la maison, l’utilité qu’ils en font 
ainsi qu’où repart cette eau utilisée.  
Les élèves se 
comportent 
correctement 
en levant la 

















L’enseignant leur indique qu’ils doivent 
passer à la page 24 de leur livre et regarder 


















Retour collectif. L’enseignant accueille les 
propositions des élèves. 
Les élèves 
donnent leurs 
avis et écoutent 











L’enseignant demande alors aux élèves ce 
qu’ils pourraient faire pour diminuer leur 
consommation d’eau à la maison par de 
petits gestes. Il leur donne un exemple de 
départ et les lance dans l’activité. Consigne: 
Pour chaque numéro du schéma de la page 
23, proposez un geste qui permet de 
diminuer votre consommation d’eau.  





de réduire leur 
consommation 
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gestes proposés, et demande qu’est-ce qu’on 














Phase d’institutionnalisation. Les gestes que 
vous avez proposés se retrouvent dans l’idée 
de l’éco-quartier. Le but est de diminuer nos 
consommations en tout genre (eau, 
électricité, transports,…) et d’utiliser 
l’apport de l’eau de pluie pour arroser les 
















Préparer le matériel à l’avance ainsi qu’être 
au clair avec les éléments pertinents que les 
élèves doivent retenir. Ne pas accepter 
toutes leurs réponses, les guider si 
nécessaire.  
- - - 
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Temps 
(minutes) 




Leçon n°4 - Les énergies 
5’ 
L’enseignant distribue aux 
élèves la fiche annexe 5. 
Celle-ci les interroge sur leurs 
connaissances à l’égard des 
énergies renouvelables ou 
fossiles. L’enseignant donne 
un exemple de ce qu’il attend 
à tous les élèves. 
 
Les élèves reçoivent la 
fiche annexe 5 et doivent 
répondre avec leurs 
propres connaissances 
aux questions posées. Ils 






Mise en commun des 
réponses, l’enseignant 
accueille les réponses des 
élèves et complète, si 
nécessaire, en les guidant. 
Pour corriger la fiche, 
l’enseignant utilise un 
transparent afin que les élèves 
puissent aisément suivre la 
correction.  
Les élèves doivent 
écouter attentivement les 
idées de leurs camarades 
et les commentaires que 
l’enseignant émet. Ils 
complètent leur fiche en 
fonction de ce qu’ils 











À l’aide du livre de l’élève de 
la page 28, l’enseignant 
demande aux élèves de 
relever, parmi les encadrés, ce 
qui permet d’économiser de 
l’énergie dans la maison 
présentée (panneaux solaires, 
isolation,…). 
Il est important que les élèves 
se réfèrent au livre et 
n’inventent pas. On peut 
toujours leur demander après 
s’ils voient d’autres systèmes 
Les élèves écoutent la 










« habiter » 
page 28 
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qui permettent d’économiser 
de l’énergie.  
 
10’ 
Mise en commun de l’activité 
précédente. Reprise collective 
des façons permettant 
d’économiser de l’énergie. 
L’enseignant demande 
toujours, pourquoi ce procédé 
permet d’économiser de 
l’énergie et si pour les élèves, 
ce sont des choses qu’ils 
connaissent.  
L’enseignant demande, 
ensuite, aux élèves s’ils 
connaissent d’autres moyens 
d’économiser de l’énergie. 
 
Les élèves expliquent et 
mettent en avant les 
différentes méthodes 
pour économiser de 
l’énergie présente dans le 
livre. Puis, ils répondent 
aux questions de 
l’enseignant : est-ce 
connu pour vous ? 
Si les élèves connaissent 
d’autres moyens qui 
n’ont pas été présentés, 





« habiter » 
page 28 
5’ 
Montrer un indice d’énergie 
(celui présent à la page 28 du 
livre de l’élève). Demander 
aux élèves ce que c’est, à quoi 
cela sert ?  
Si les réponses ne viennent 
pas d’elles-mêmes, 
l’enseignant les guide.  
Réfléchir à ce que peut 
être un indice d’énergie. 
Proposer des hypothèses.  
Collectif TN 
15’ 
Lecture des consignes de la 
fiche 52 de l’élève, puis 
demander aux élèves 
d’effectuer les exercices de la 
fiche. Le but est la mise en 
pratique des éléments 
théoriques vus dans la leçon. 
L’enseignant demande de 
venir faire l’exercice au 
tableau, puis on corrige sur la 
Les élèves écoutent les 
consignes, puis les lisent 
pour eux et font la fiche 










« habiter » 
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base de l’exercice de l’élève 
de manière collective 
Temps de 
l’enseignant 
Préparer les fiches annexes 
préalablement. Récolter les 
fiches 52 du fichier de l’élève 
afin de voir comment se sont 
déroulés les activités et 
prendre connaissance de ce 
qui est acquis ou non. Faire 
un retour la leçon qui suit.  
   









Leçon n°5 - La qualité de vie 
15’ 
Activité 1 : L’enseignant  
demande aux élèves de 
récapituler ce qu’ils ont vu 
dans la video sur Eikenott lors 
de la leçon 3. S’ils ont de la 
peine, il les guide. Ensuite, il 
explique que sur cette base, les 
élèves vont devoir faire 
l’exercice suivant. Les élèves 
devront placer les bulles dans 
le tableau prévu et inventer des 
phrases pour les espaces libres.  
 
Les élèves s’impliquent 
en réfléchissant à ce 
qu’ils ont vu et à 
l’exprimer. Ensuite, ils 
écoutent la consigne et 
se lancent dans 
l’activité. Les élèves 
devront placer les bulles 
de le tableau prévu puis 
inventer des phrases 
pour completer les 






Corrections collectives de la 
fiche 1 au retro. L’enseignant 
prend note des idées des élèves 
et en parle avec eux en 
essayant de garder uniquement 
les propositions pertinentes. 
Les élèves suivent les 
corrections et n’hésitent 
pas à donner leur avis en 
argumentant si 
nécessaire.   
Collectif 
Rétro et 
fiche 1 en 
transparent 











Leçon n°6 - Le développement durable  
10’ 
Donner la fiche annexe 1 
Le but est de récolter les préconceptions et les 












Mise en commun des réponses que les élèves ont 















Explication au TN du développement durable en 
utilisant la référence du périodique  
http://environnement.wallonie.be/publi/educatio
n/ddee_fiches.pdf le diagramme ainsi que les 





















Activité 1 : (par groupe de deux élèves) Distribution 
d’une phrase à classer sur le diagramme selon les 
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10’ 
Phase de mise en commun de l’activité 1 : 
l’enseignant demande à chaque groupe d’expliquer 
son classement et si le groupe classe valide, les deux 













son avis  
Collecti











L’enseignant demande aux élèves ce qu’ils pensent 
des éco-quartiers? Le but est d’arriver à la 
conclusion que ce n’est pas une solution miracle, 
mais simplement une idée pour s’approcher du 
mieux que possible des concepts du développement 
durable. On doit bien réfléchir avant de s’installer 
dans un éco-quartier, car il y a des avantages et des 
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Temps 
(minutes) 




Leçon n°7 - Fabrication des écoquartiers par les élèves 
5’ 
L’enseignant explique aux 
élèves qu’ils doivent créer par 
groupe prédéfini un écoquartier 
idéal. Leur projet d’écoquartier 
sera mis au concours au sein de 
la classe. Les élèves doivent 
donc se mettre dans la peau de 
l’architecte.  
Les élèves écoutent 
attentivement et se 




L’enseignant explique le 
déroulement du projet :  
1. L’enseignant donne les 
panneaux où figurent les 
parcelles qui formeront la base 
de l’écoquartier. 
2. Etape de réflexion : les élèves 
élaborent leur plan, la gestion de 
leur espace et les éléments qu’ils 
veulent voir figurer dans leur 
écoquartier. à sous forme écrite 
3. L’enseignant laisse les élèves 
créer leur projet de A à Z sans 
émettre de réflexion. Le but 
étant qu’ils défendent  leur 
projet.  
Les élèves écoutent les 
explications du 
déroulement du projet.  
1. Les élèves 
doivent 
regarder la 
parcelle, et la 
prendre en 
compte. 




réfléchir à une 
mise en place 
de leur projet, 
donner leur 
avis, idées et 
écouter ceux 

























L’enseignant explique aux 
élèves la manière dont ils 
devront présenter leur panneau. 
Et leur donne la marche à suivre 
en la commentant. (chaque élève 
s’occupe d’un point)  
• Temps de 
présentation : 5 
minutes par groupe 
• Tous les élèves 
doivent s’exprimer 
(même temps pour 
tous) 
• Donner un nom à leur 
écoquartier 
• Lister les éléments 
retenus et 
argumenter leur choix 
• Présentation du 
projet final 
Les élèves écoutent les 




l’enseignant si besoin.  
Les élèvent départagent 














• Conclusion : pourquoi 
voter pour eux ?  





Préparation des présentations 
des panneaux selon le modèle 
donné.  
Possibilité pour les élèves de 
noter ce qu’ils veulent dire sur 
une feuille annexe 
Les élèves préparent la 
présentation de leur 
panneau.  
Les élèves peuvent 
noter sur une feuille ce 









Leçon n°8 - Présentation des écoquartiers 
25’ Présentation des panneaux 
Chaque groupe présente 
son panneau, les autres 








L’enseignant demande aux 
élèves de mettre le numéro du 
panneau sur le petit billet pour le 
vote final 
Chaque élève note le 
numéro du panneau 
pour lequel il vote. 
 Attention il est interdit 








Un élève vient dépouiller les 
résultats   
Annonce du groupe d’architecte 
qui a gagné le concours. 
 
Un élève vient 




L’enseignant récapitule les 
points positifs et négatifs des 
panneaux en général à en guise 
de résumé pour l’évaluation 
Les élèves écoutent 
attentivement  
Collectif - 
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b. Panneaux réalisés par les élèves 
Laetitia  
















Groupe N°2 : « La nature » 
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Estelle  
Groupe n°1 : « Dragon économie » 
 
Groupe n°2 : « Le groupe des quatre copains »
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Groupe n°3 : « Stokolme »  
 
 
Groupe n°4 : « L’univers des plantes » 
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Groupe n°5 : « Alexeco » 
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c. Retranscriptions des enregistrements  
Laetitia 
 
Présentations des panneaux 
 
Conventions de transcriptions (d'après Filliettaz, 2008) 
 
MAJuscule  segments accentués 
/ (maj. + 7)  intonations montantes  
\ (maj. + alt + 7) intonations descendantes  
tronca-  troncations 
xx   ininterprétable ou inaudible 
- -- ---   pauses de durée variable (- 1 seconde; -- 2 secondes; --- 3 
secondes;     si plus, indiquer le temps dans une parenthèse) 
souligné  prises de parole en chevauchement 
((commentaire))  commentaires du transcripteur: par exemple, description 
de gestes 
 
Et. = étudiante 
El. = élèves 
 
Groupe n°1 « L’éco-cool » 
1 El. Bonjour, je m’appelle Loris. Bonjour, je m’appelle Killian. Bonjour, je 
m’appelle Joan. Bonjour, je m’appelle Albin. 
2 Loris Notre écoquartier on l’a appelé l’éco-cool, parce c’est bien un écoquartier, 
il n’y a pas beaucoup de bruit. C’est cool. 
3 Killian Euh, dedans l’écoquartier on a mis un parc pour les enfants. 
4 Joan On a mis un terrain de basket pour jouer 
5 Killian Quand on a envie. On a mis un restaurant, comme ça ça évite que les gens, 
si par exemple ils sont en retard, si par exemple ils n’ont pas envie de faire 
à diner, ben ils vont dans le restaurant et pis il est pas cher. 
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On a mis aussi une piscine écologique, qui se forme avec l’eau et se fait 
réchauffer grâce à une usine qui a des panneaux solaires dessus. Et à cause 
de l’énergie solaire, ça va chauffer la piscine. 
6 Joan On a mis un terrain de rugby pour jouer au rugby. On a mis un skate parc 
7 Killian Pour si jamais y en a qui avait une trottinette et pis qui voulait aller en 
faire.  
On a mis des poubelles recyclables dehors où y a piles, PET, recyclable. 
8 Joan  On a mis des maisons à trois étages 
9 Killian Et une maison à 4. 
10 Joan On a mis des maisons à trois étages, parce que si y a beaucoup d’étages, ça 
va faire trop de bruit. 
11 Killian On a mis une piste cyclable et une piste piétonne pour pas qu’on se déplace 
en voiture dans l’écoquartier et ça rejoind toutes les choses (5 secondes) 
12 Ens. Mmm (car un vide s’est ressenti) 
13 Killian Et pis on a mis aussi pour ceux qui sont dehors si’ils font une balade dans 
la forêt y a des toilettes publiques juste à côté. 
14 Joan Et pour le restaurant, on a déjà dit ? / 
15 Killian Ouais. Et on a mis aussi euh si on n’a pas envie d’aller au restaurant y a un 
magasin d’hot-dog près du terrain de rugby. 
16 Albin Et à l’extérieur on a mis une grande forêt et on peut passer dedans et on a 
mis à côté une rivière. On a aussi mis la forêt de côté parce que y a aussi la 
rivière et aussi on a mis le camping et ben y a aussi le bus et l’école et à 1 
minute d’ici et à 2 minutes de la ville de Marseille (en montrant le 
panneau). Et y a aussi le parking pour les voitures. 
17 Killian Et y a aussi un bus pour ceux qui n’ont pas de voiture. Ils peuvent aller en 
bus. 
18 Loris Ben enfaite, on doit voter pour notre écoquartier (5 secondes : rien ne se 
passe) 
19 Ens. Pourquoi on doit voter pour votre écoquartier ? 
20 Loris Parce qu’il est cool. On a bien travaillé, il est bien fait 
21 Killian Il est écologique 
22 Loris Il est un peu écologique. C’est aussi un peu avec du sport dedans. 
23 Killian Y a aussi, on a oublié de dire, y a une salle de gym où on peut faire du foot. 
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24 Ens. Ok. Est-ce que vous avez des questions les autres par rapport à leur 
écoquartier? (en s’adressant au reste de la classe) 
Oui, Davide. 
25 Davide Il est bien, juste, c’est juste pour dire s’ils avaient mis une salle de sport, 
j’ai pas très bien entendu. 
26 Killian Oui, là (en montrant sur le panneau). 
27 Ens. Ok. Pis vous avez mis une salle de gym pour quelle raison ? 
28 Killian Pour ceux qui voulaient faire un sport comme par exemple du foot ou de la 
gym. 
29 Ens. Ok. Et puis moi, j’ai une question sur votre piscine écologique. Vous avez 
dit : « elle est remplie d’eau. » Mais une piscine c’est de toute façon 
remplit d’eau, alors avec quelle eau ? 
30 Killian Mais l’eau de la pluie. Quand elle tombe y a un grand, une grande 
récupération, un grand tonneau, pis quand y a de l’eau après il a met 
dedans la piscine et après il la réchauffe.  
31 Ens. Ok. Ca joue pour tout le monde ? (en s’adressant à la classe) 
32 Classe Oui. 
33 Ens. Donc, on va passer au panneau suivant, celui de Morgane, Naya et Malika. 
 
Groupe n°2 « La nature » 
34 El.  Bonjour, je m’appelle Morgane. Je m’appelle Malika. Je m’appelle Naya. 
35 Morgane On a appelé notre écoquartier « la nature », parce qu’on a mis beaucoup de 
nature dans notre écoquartier. 
Comme vous voyez devant chaque jardin, enfin devant chaque maison y a 
un grand jardin, même devant le coiffeur. On a mis des parcs, une rivière 
qui traverse l’écoquartier. 
36 Malika On a des jardins potagers, on a une rivière, on a un train, on a un parking 
et… 
37 Naya On a une Coop, on a un parking euh on a une école et on a deux parcs et 
puis un cerisier. 
38 Morgane La ville est toute proche, elle est seulement à 300 mètres de l’écoquartier, 
donc on peut même y aller à pied. On a mis un parking pour les longs 
trajets, comme par exemple, on voudrait aller dans un autre pays, quand 
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vous voulez faire un voyage pour aller plus loin avec la voiture. Mais la 
ville est toute proche, c’est que 300 mètres donc on peut aussi y aller à 
pied. 
Euh (en montrant le panneau), la rivière quand elle disparaît c’est que y a 
un petit tunnel souterrain qui est creusé par exemple sous les routes, sous 
les places de jeux pour que la rivière continue de passer dans l’écoquartier. 
39 Naya Et pis aussi on a un grand immeuble et aussi un restaurant, un coiffeur, et 
pis aussi un bus, une gare, euh 
40 Ens. Mmm, vous avez déjà dit tout ça, mais moi je ne sais pas la raison pour 
laquelle vous avez choisi de mettre un coiffeur, euh est-ce qu’il y a aussi 
une gare dans l’écoquartier parce que vous avez commencé à décrire 
l’intérieur de l’écoquartier, puis l’extérieur, enfin on ne sait pas très bien. 
41 Morgane Alors la gare est à l’extérieur de l’écoquartier, le bus aussi. C’est un petit 
arrêt de bus, qui mène à peu près partout. Le trajet de bus va jusque loin 
pour revenir ici, donc c’est quand même un grand transport qu’on peut 
bien utiliser. 
Pourquoi on a mis un coiffeur… 
42 Malika Ben on a mis un coiffeur, parce que… ben par exemple les gens ont envie 
de se couper les cheveux. 
On n’a pas mis de restaurant, parce que… euh ah oui on a mis un 
restaurant… 
43 Naya Pour ceux qui ne veulent pas cuisiner, ben ils vont au restaurant, ceux qui 
sont fatigués, qui rentrent d’une fête d’anniversaire, ils sont fatigués donc 
ils vont au restaurant. 
44 Morgane On a mis pas mal d’immeubles, quelques maisons. Les maisons pour les 
gens qui ne supportent pas d’être dans un appartement, qui n’arrivent pas à 
vivre dans un appartement, par exemple moi, je ne pourrais pas vivre dans 
un appartement, parce que j’aurais l’impression d’être coincée, c’est trop 
petit pour moi. J’ai pas assez de place. J’ai pas la place qu’il me faut. 
45 Ens. Oui. Il vous reste encore un élément. Pourquoi doit-on voter pour vous ? 
46 Morgane Vous devez voter pour le nôtre, parce qu’on a mis beaucoup de végétation 
et si par exemple on décide de le mettre au milieu d’une forêt, on laisse un 
petit bout de forêt et pas mal de jardin, pas mal de zones vertes. 
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47 Ens. Ok. Est-ce que vous avez des questions ? (en s’adressant à la classe) 
Oui, Killian. 
48 Killian Euh, y a juste un truc, c’est quelque chose qui pourrait déranger les 
habitants qui habitent là. Y a la gare qui est quand même très proche de 
l’écoquartier et donc ça peut faire beaucoup de bruit pour les gens qui 
aiment se reposer le week-end, comme ça,… 
49 Morgane Ben le train on l’a mis là, parce que c’est aussi presque comme le bus. 
C’est euh, c’est une zone de rencontre, un lieu de rencontre, un transport 
public. 
Vera / (voyant qu’elle levait la main) 
50 Vera Enfaite, je n’ai pas très bien compris, est-ce que vous avez mis des 
appartements ou y a que des maisons ? 
51 El. On a mis des maisons 
52 Morgane On a mis 3 maisons et on a mis 3 immeubles aussi. Les immeubles, c’est 
les choses qui n’ont pas de toit en triangle (en montrant le panneau). Et 
dans le jardin, encore une petite chose à dire, il y a un petit cabanon de 
jardin qui recueille toutes les affaires pour le jardin. 
Davide / 
53 Davide Euh, est-ce que vous avez mis des parkings ? 
54 El. Oui, on n’en a mis un juste là (en montrant le panneau). 
55 Davide Y a aussi une route ? 
56 El. Oui, c’est un trait, mais il ne se voit pas très bien. (en montrant le panneau) 
57 Morgane Mais je comprends, tu es un petit peu loin. 
Killian / 
58 Killian Ben, je trouve que c’est dangereux de mettre une rivière dans l’écoquartier, 
parce que si y a ceux qui font du vélo et pis qui voient pas très bien la 
rivière, ils peuvent tomber dedans. 
59 Morgane Mais Killian, on est sensé voir ce qu’il y a devant nous quand on fait du 
vélo. (rire) Et normalement, on ne s’approche pas tellement d’une rivière 
quand on est à vélo et qu’on sait qu’on peut tomber dedans. Cette question 
était débile. 
60 Ens. Et pas de jugement de valeur. On accepte ce que les autres ont à dire, sans 
émettre de critique. 
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61 Loris Mais par exemple, y a un enfant qui regarde quelqu’un et il ne voit pas la 
rivière, on pourrait aussi mettre une petite barrière.  
62 Morgane Ca, on est sensé faire attention. 
63 Ens. Non, mais c’est une remarque pertinente. Quelqu’un qui ne connaît pas et 
qui se promène dans l’écoquartier et que rien n’indique une rivière, il peut 
très bien trébucher. Alors que feriez-vous dans ce cas là ? Pour éviter des 
accidents. 
64 Morgane Ben on pourrait mettre des barrières au bord de la rivière. 
65 Ens. Par exemple. 
On va passer à un autre groupe. Le groupe de Léo, Rafael et Stefan. 
 
Groupe n°3 « L’écoquartier des gens cool » 
66 El. Bonjour, je m’appelle Léo. Je m’appelle Stefan. Je m’appelle Rafael. 
67 Léo On l’a appelé l’écoquartier des gens cool, parce qu’ils ne s’énervent pas 
beaucoup. (long silence) 
68 Ens. Qu’est-ce qu’il y a dans votre écoquartier les garçons ? 
69 Léo Ben on a mis une Coop et une Migros et une pharmacie à côté, parce que 
comme ça, on peut aller directement de l’un à l’autre. Pis on a mis un parc 
aussi pour que les enfants puissent jouer. Et pis on a mis une piste cyclable 
qui traverse un chemin d’herbe.   
70 Rafael On a mis 5 maisons, un « McDo -» et une pizzeria. 
71 Stefan On a mis un garage pour les voitures. Euh, et pis on a mis des parkings. 
Euh et pis on a mis un café, si on s’ennuie on peut inviter un voisin et aller 
avec. Et pis, (7 secondes) 
72 Léo On a mis deux parkings en haut et en bas. 
73 Ens. En haut et en bas de quoi ? 
74 Léo Ben de l’écoquartier, comme ils n’ont pas besoin de s’énerver pour une 
place, y en a plusieurs de chaque côté. Et pis, ben voilà. 
75 Stefan On a mis une Migros si on veut faire des courses et pis la Coop aussi.  
76 Ens. Pourquoi on doit voter pour vous ? (en voyant que la présentation 
n’avançait pas au vu des nombreux silences et de la confusion entre eux). 
77 Léo Euh, vous devez voter pour nous, parce qu’on a beaucoup de trucs. 
78 Ens. Des trucs ? Moi, je ne sais pas ce que c’est des trucs / 
Page 78 sur 97 
79 Léo Ben des maisons, des appartements, des pizzerias, des « McDo - », au 
revoir. 
80 Ens. Non, est-ce que vous avez des questions les autres ? 
Malika / 
81 Malika Moi, ce que je trouve bizarre c’est par exemple qu’il y a deux parkings. 
Parce que si y a pas de place, ils doivent faire la moitié du tour de 
l’écoquartier pour en trouver et aller à l’autre parking. 
82 Rafael Ben non, parce que dans le parking et le garage y a assez de place. 
83 Valden Aussi, y a pas de végétation. 
84 Léo Ben si y a de la végétation. Là, y a de l’herbe. (en montrant le panneau) 
Killian / 
85 Killian Y a juste un truc, c’est que y a pas de ville à côté de votre écoquartier et y a 
pas d’école.  
86 Léo Euh, y a pas de ville, parce que comment dire c’est une ville qui est 
tranquille, y a pas beaucoup de ville… 
87 Killian Du coup, la ville c’est l’écoquartier ? 
88 Léo Oui 
89 Ens. Ce groupe là a fait l’écoquartier dans la ville. Et puis, vous vous êtes 
inspiré de quoi pour faire cet écoquartier ? 
90 Léo Ben on s’est inspiré d’une ville normale. 
91 Ens. Laquelle ? 
92 Léo Ben Renens. Après, je ne sais pas pourquoi on n’a pas mis d’école. 
93 Ens. Ca marche. 
94 Ens. Donc vu que vous avez mis cet écoquartier en ville 
95 Léo Non, il n’est pas en ville. Il est à part. 
96 Ens. Alors comment on y va ? 
97  Léo Avec ces routes (en montrant le panneau). 
98 Killian Alors, on peut aller en voiture dans l’écoquartier ? 
99 Léo Ben oui, on peut. 
100 Ens. Alors attendez, parce qu’il y a un peu de mélange là. Avant, vous avez dit 
que vous avez fait votre écoquartier en ville, pis maintenant vous dites que 
l’écoquartier n’est pas en ville. Donc, il faudrait juste être au clair.  
Rafael, l’écoquartier il est en ville ou à l’extérieur de la ville ? 
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101 Rafael À l’extérieur. 
102 Ens. Ok. Alors là, le seul moyen d’aller dans cet écoquartier, c’est d’aller en 
voiture ? 
103 Rafael Ben, les chemins qu’on a fait c’est juste pour aller aux parkings et pis après 
ils vont à pied dans l’écoquartier. 
104 Ens. Ok. Alors du coup, on ne peut s’y rendre qu’en voiture dans votre 
« écoquartier des gens cool », il n’y a pas de transport public / 
105 Léo Oui, mais on n’a pas eu le temps de le faire. 
106 Ens. Ok. Est-ce que c’est bon pour tout le monde ? 
107 Classe Oui. 
108 Killian Y a pas de forêt, ni de rivière ? 
109 Léo Ben la forêt y en a pas vraiment juste des terrains d’herbe ici (en montrant 
le panneau). 
110 Ens. Oui et moi j’ai encore une question. Pourquoi vous avez mis un 
« McDonald’s » dans votre écoquartier ? 
111 Léo Ben si quelqu’un en a envie. 
112 Ens. Ok. Mais est-ce que ça fait partie du développement durable ? 
113 El. Non. 
114 Ens. Pour quelle raison ? 
115 Léo Parce que les gens prennent du poids et c’est gras. 
116 Ens. Ok, c’est votre façon de voir. Alors on va passer au groupe de Davide, 
André et Valden. 
 
Groupe n°4 « Ecoquartier des Biondes » 
117 El. Bonjour, je m’appelle Valden. Bonjour, je m’appelle André. Bonjour, je 
m’appelle Davide.  
118 Valden Ben, on a donné ce titre : « écoquartier des Biondes », parce que comme on 
habite à Biondes, c’est marrant comme titre. 
119 André On a mis une route pour aller à l’école qui est à 1 minute. On peut y aller à 
pied. La gare est à 10 minutes, donc c’est un peu loin. On a fait un parking 
de 24 places pour les voitures et un garage, car il n’y a pas que 24 
personnes dans l’écoquartier. On a mis aussi une route pour aller au centre 
ville. Et y a aussi un arrêt de bus à côté de la route. On a mis une rivière et 
Page 80 sur 97 
un métro à 1 minute. Y a un chemin pour aller dans la forêt et pis voilà. 
120 Davide Dedans, on a mis 5 immeubles, 2 de 4 étages et 3 de 3 étages. On a fait une 
salle de sport pour ceux qui veulent faire un sport. 
121 André Maigrir ou faire de la « muscul.- ».  
122 Davide On a fait une place de jeu où il y a un terrain de foot pour ceux qui veulent 
jouer au foot entre eux. On a fait une piste cyclable. On a fait un restaurant 
pour éviter qu’on pollue la terre en prenant les voitures. Et on a fait aussi 
une pizzeria, pour ceux qui veulent manger de la pizza. Et on a fait un 
jardin, pour ceux qui veulent cultiver.  
123 Valden Ben voter pour nous, parce qu’on a plein de choses, de la végétation. On ne 
pollue pas. 
124 André Il y a des questions ? 
125 Albin Pourquoi les arbres sont à l’envers ? 
126 Ens. Est-ce qu’on peut poser des questions pertinentes sur les écoquartiers et 
non sur le dessin s’il vous plaît.  
127 Killian Euh, juste pour les restaurants, il y en a un à trois étoiles et un à cinq 
étoiles, mais peut-être qu’il y a des gens qui n’ont pas les moyens de se 
payer un restaurant aussi cher, parce que cinq étoiles ça fait cher. 
128 André Non, mais on a mis les étoiles juste pour la décoration. 
129 Ens. Donc, les étoiles n’ont rien à voir avec le prix ? 
130 André Non, ça n’a rien à voir avec le prix. 
131 Ens. C’était une bonne question, une bonne remarque Killian. Est-ce que 
quelqu’un d’autre veut s’exprimer ? 
132 Morgane Ben tout ce que je veux dire c’est que c’est un très bon écoquartier. 
133 André Merci, mais ce n’est pas une question. Mais merci beaucoup quand même. 
134 Vera Enfaite, c’est quoi le truc bleu ? Une rivière ou ? 
135 Davide Ca ? (en montrant sur le panneau) 
136 Vera Oui 
137 Davide C’est une rivière. 
138 Albin C’est une route ou une autoroute ? 
139 Davide C’est une route et elle va vers l’école et elle va vers le garage aussi. 
Killian / 
140 Killian Euh, juste un truc, euh faudrait faire quand même deux parkings, parce que 
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si y a 24 places, parce que dans un écoquartier y en a quand même 
beaucoup (à déduire : de personne).  
141 Davide Ben, on a fait 24 places plus le garage. 
142 André On n’a pas vraiment trouvé une place pour mettre le parking, alors on a 
décidé de construire un garage pour parquer le reste. 
143 Ens.  Alors moi, j’ai une question, concernant le terrain de foot. La taille de ce 
terrain de foot est réelle ? 
144 Davide Euh non, on a fait petit sur le dessin, parce qu’on n’avait pas assez de 
place. 
145 Ens. Oui, mais en réalité vous pensiez le faire de la même taille que le terrain où 
vous allez faire du foot ? 
146 André Non, c’est un peu comme le terrain là-bas où y a l’herbe (petit parce à côté 
de l’école). 
147 Ens. Ok, donc c’est quand même un terrain qui est plus petit qu’un terrain 
normale ? 
148 El. Ah oui, oui. 
149 Ens. Ok, parce que le problème c’est que un terrain, enfin est-ce que quelqu’un 
c’est un problème qu’un terrain de foot peut poser à propos de toute la 
problématique des écoquartiers ? 
(En voyant que personne répond). Alors déjà de un, ça prend de la place, il 
faut l’entretenir, il faut l’arroser. 
150 Davide Ah oui, mais il se mouille grâce à la pluie. 
151 Ens. Oui, mais pas forcément tout le temps. Et puis, c’est de la place qu’on 
prend à la place de quelque chose qui serve à tout le monde, mais l’idée est 
bonne, parce que vous avez inclus le terrain de foot dans la place de jeu. 
Du coup, il en fait partie.  
Merci beaucoup. On va passer au dernier groupe d’architecte. 
 
Groupe n°5 « L’écoquartier parfait » 
152 El. Bonjour, je m’appelle Ujeza. Bonjour, je m’appelle Yanira. Bonjour, je 
m’appelle Bianca. Bonjour, je m’appelle Vera. 
153 Ujeza Alors, on a mis le titre « l’écoquartier parfait », parce que dans cet 
écoquartier, on a à peu près tout mis. 
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154 Yanira Alors dedans l’écoquartier, on a mis une crèche pour les enfants si par 
exemple y a des gens qui ont des enfants ils peuvent aller jouer à la crèche, 
pour quand ils travaillent ils peuvent les laisser un petit peu là-bas. On a 
mis les poubelles en bas de l’écoquartier. On a mis un jardin plus bas que 
les maisons. On a mis une salle de sport. Ba la salle de sport ça sert pour 
les gens qui veulent aller faire du sport ou se détendre un peu ou euh après 
le travaille s’ils n’ont rien à faire, ils peuvent y aller. Après, on a mis une 
boulangerie. Ba, par exemple pour les gens qui rentrent du travail ou qui 
vont au travail ou qui vont quelque part et qui ont pas mangé, ben ils 
peuvent aller s’acheter un croissant, du pain, quelque chose comme ça.  
155 Vera On a mis un parc pour que les enfants aiment jouer tout simplement. Euh, 
on a fait une petite table avec des gens. C’était pour, par exemple, parfois 
ils peuvent aller faire des pique-niques entre voisins. C’était justement 
pour mettre la table pour qu’ils aient se réunir entre voisins ou pour aller 
faire des jeux de cartes, enfin comme ils veulent. Et on a mis aussi une 
fontaine pour l’eau, vu que dans un écoquartier y a quand même de l’eau, 
mais on n’en a pas mis beaucoup, parce que c’est de l’écologie, alors on 
n’allait pas mettre beaucoup beaucoup d’eau. Et on a fait une place verte 
pour les animaux, pour tout le monde, pour aller se détendre. Et on a mis 4 
maisons et on a fait les panneaux solaires dans les plus grandes maisons. 
156 Ens. C’est aussi des maisons là ? (en montrant le panneau) 
157 Bianca Non, ça c’est des bâtiments et y a neuf maisons (3 X 3 « blocs de 
maisons »). 
158 Bianca Alors, à l’extérieur on a deux forêts. On a les rues de communication. 
Alors dans une rue de communication, on a le bus. Euh, à côté on a la 
Migros. Dans l’autre, on a une Coop. Euh, on a la ville à 5 minutes. On a 
un parking. Y a une école à côté du bus. Et on a décidé de faire deux rues 
de communication, une un peu on s’est dit que c’était un peu pour les 
voitures, celle où y a la Coop, et celle qui a le bus ben pour le bus, voilà. 
159 Yanira On pense que le nôtre ça serait le meilleur, parce qu’on a tout mis et c’est 
un écoquartier écologique. Et voilà. 
Killian / 
160 Killian Euh, y a des transports publics pour les gens qui n’ont pas de voitures ? 
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161 El.  Oui, y a le bus. 
Davide / 
162 Davide Euh, vous avez mis une gare ? 
163 El. Non, on a mis un bus. 
164 Davide Ben, par exemple, ceux qui veulent aller à Paris et qui n’ont pas de 
voitures. 
165 Bianca Ben j’sais pas, ils pourraient y aller dans le bus. 
166 Yanira On s’est dit que si on mettait une gare en dehors de l’écoquartier et que les 
trains passent, ça faisait trop de bruit. 
167 Davide Ben vous pourriez mettre à 10 minutes. 
168 El.  Oui. 
169 Ens. Il n’y a plus de questions ? 
170 El. Non, c’est bon. 
171 Ens. Alors, merci à tous pour vos présentations. On va passer au vote de 
l’écoquartier qui mériterait d’être construit. 
Les élèves ont voté en fermant les yeux. Les architectes qui ont gagné le concours, sont ceux 
qui on fait « l’écoquartier des Biondes ». 
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ii.  Estelle  
N° Intervenant  
Groupe n°1 « Dragon économie » 
1 Clément Ben notre écoquartier il s’appelle « Dragon économie ».  
On a mis une coop là, à côté d’un parking comme ça tu peux, on peut 
se parquer et aller à la coop on a mis un terrain de foot comme ça il y 
a des gens qui peuvent se retrouver pis faire du sport ensemble un 
petit lac à côté avec du blé pour que les joueurs de foot y puissent se 
rafraichir sans user de l’eau du robinet après on a mis une forêt pour 
aller promener son chien et voilà  
2 Alessio On a fait un soleil heu on a mis un panneau solaire sur l’école pour 
économiser le soleil on a fait des lampadaires et puis là vers le terrain 
de foot Clément il a fait des lampadaires vers le terrains de foot 
comme ça on peut voir ce qui font un peu et pis on a un jardin pour 
que les enfants y peuvent jouer et un parc aussi 
3 Emma Heu heu on a mis heu le LEB ben c’est bien comme ça tu es quitte de 
courir après il est toujours derrière tu es quitte d’attendre un moment. 
Ben il y a une zone de relaxation où tu peux te reposer  
4 Benjamin He ben on a fait une piste cyclable pour heu y aller plus vite à l’école 
et on a mis aussi des lampadaires ben pour pas que y  
5 Alessio J’ai déjà dit  
6 Benjamin Oui heu on a mis des maisons une route ben là pour ben heu passer et 
on a mis un feu ben pour pas se faire écraser à chaque fois qu’on 
traverse. On a aussi mis des maisons jumelées, des buissons et on a 
mis aussi un bus et c’est tout. 
7 Enseignante Votre phrase ; pourquoi on doit voter pour vous ? 
8 Emma Ben  
9 Alessio Ben parce que si vous l’aimez bien vous pouvez le prendre hein 
10  Clément Ouais voilà  
   
Groupe N°2 « le groupe des quatre copains » 
11 Maïa  On a choisi le groupe des quatre copains, ben parce que c’est vrai 
nous on est copain et pis ben on a mis aussi un parking pour heu ici 
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pour pouvoir entrer dans l’écoquartier si on habite un peu plus par là 
et ici c’est le parking de l’école et pis justement l’école elle est là pour 
pouvoir justement aller tranquillement à l’école  
12 Massimo On mis heu une gare avec un train qui passe pour les gens qui doivent 
aller un peu plus loin où aller en vacances, il y a la gare près de chez 
heu on mis une forêt pour se promener ensuite on a mis on a mis des 
pistes cyclables pour les gens qui veulent faire du vélo tranquillement, 
ça va jusqu’au parc pour les gens qui veulent aller chercher leur 
enfant au parc et voilà 
13 Rayan T Pis là on a mis une crèche ici on a mis une crèche pour les petits 
enfants qui aillent là on a mis un centre commercial avec la Migros et 
des panneaux solaires pis y’a le soleil à côté pis on a mis une Coop ici 
pour les les gens qui habitent un petit peu plus loin. Sinon là on a mis 
une marre une sorte de rivière et là y’a un truc qui tourne 
14 Massimo Un moulin à eau  
15 Rayan T  Ouais un moulin à eau un truc comme ça pour alimenter la maison qui 
est tout près pis on a mis des immeubles et un chemin  de maisons 
jumelées et pis voilà  
16 Alexy  Et comment dire un parc pour que les enfants s’amusent quand ils ont 
fini l’école des déchèteries pour ce qui ont pas les bonnes poubelles 
chez eux, on a mis un petit lac la ferme avec le pré et les vaches et 
sinon on a mis aussi de l’herbe si les enfants ils ne veulent pas jouer 
au parc et on a mis des lumières pour la nuit s’il fait, comme en hiver 
s’il fait si il y a des enfants qui font les devoirs surveillés à l’école 
quand ils rentrent chez eux ils sont en sureté parce que y’a la lumière. 
on a mis un pont parce qu’il y a l’eau pour aller jusqu’au parking 
chercher sa voiture et y’a la ville    
17 Massimo A cinq minutes, à toi Maïa  
18 Maïa  ben ici on a mis un petit espace de piquenique pour pouvoir, si on 
aimerait aller dans la forêt pour faire pour s’amuser un peu ben dans 
la forêt et aussi des tables pour piqueniquer  
19 Enseignante vous avez terminé?  
20 Massimo a oui et on a mis un jardin 
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21 Alexy votez pour nous car cʼest cʼest la ville la plus ou il y a plus dʼénergie 
 
Groupe N°3: Stokolme 
22 Baptiste Notre écoquartier on lʼa appelé Stokolme il y a 500 habitants heu on a 
mis un parc pour les enfants et pour qu’ils s’amusent là le parc et pis 
là aussi on a mis une école là tout près pour heu pour les enfants 
aillent pas en voiture et puis 
23 Maxime on a mis des jardins pour heu s’amuser des fois pour jouer se 
retrouver avec des copains et pis là on a mis des heu heu comment 
dire, un tri de déchets où on peut mettre nos déchets 
24 Matteo on a mis des panneaux solaires heu ici ici et ici parce que il y a le 
soleil qui tape un peu et ça fait de lʼénergie on a mis un parking juste 
ici tout près de écoquartier parce parce que parce que on a pas besoin 
de faire un long trajet. On a mis un lac pour les animaux qui vivent 
dedans pour heu prendre de lʼeau. On amis un marché ici heu la Coop 
pour heu heu pour que les gens viennent tout près, juste ici 
25 Camille il y a les transports publics comme ça il y a les transports publics 
comme ça heu heu ben on peut aller heu on peut aller ou on veut et au 
moins après on fait un trajet avec beaucoup de monde 
26 Baptiste là on a mis un bus pour aller jusquʼà la ville 
27 Enseignante Chuut, pas tous en même temps  
28 Matteo là on a mis un métro 
29 Juliette là une piste cyclable pour heu 
30 Baptiste là on a mis un bus pour aller à la ville 10 minutes 
31 Juliette on a fait une grande forêt pour ceux qui aiment bien la marche et une 
petite forêt pour faire des rencontres comme ça et pis yʼa une école 
pis un lac et yʼa des petites fontaines aussi 
32 Baptiste on a mis des zones de détente pour les adultes quand ils sont fatigués 
ils peuvent faire leur footing, ben ils peuvent rester tranquilles  
33 Juliette yʼa yʼa un terrain de foot pour les garçons qui font du foot et qui ont 
besoin de sʼamuser. On veut que vous votiez pour nous parce que  
34 Baptiste on a tout pour un écoquartier 
35  -- 
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36 Baptiste Ah oui pis les fontaines aussi  
37 Matteo/Maxime On a déjà dit  
 
Groupe n°4 « L’univers des plantes » 
38 Adèle Alors on vous présente notre écoquartier qui s’appelle l’univers des 
plantes, c’est un peu bizarre comme nom mais c’est ça quand même. 
En fait c’est un écoquartier on l’a créé parce que il y a des gens qui en 
ont marre de vivre en ville avec la fumée et tout. – Alors ils ont fait un 
écoquartier avec des places de jeux comme ça là ou il y a même un 
étang il y a un terrain de tennis badminton y’a une Coop une Migros 
et y’a un parking avec un chemin, il y a un chemin des routes et la 
ligne du bus et pis 
39 Nina Et on a aussi mis des grilles d’écoulement s’ils y en avaient pas on 
serait inondé, là, là, là on a aussi mis une école, une salle de gym et 
pis heu on a aussi mis des poubelles, là et là et pis c’est tout 
40 Blandine  On a mis un restaurant parce que s’il y a des gens qui veulent aller et 
faire une soirée avec les copains et ben ils peuvent aller au restaurant 
on a aussi mis une poste pour que ils envoient des lettres, parce que 
sinon on s’ils ont déménagés et qu’ils ont des copains loin ils ne 
peuvent pas aller les voir et s’ils n’ont pas de poste ben ils peuvent 
pas envoyer des cartes – on a aussi mis un parc d’attraction pour 
qu’ils puissent s’amuser et heu 
41 Eline Et on a aussi mis quelques immeubles et des panneaux solaires  
42 Enseignante Plus fort  
43 Eline Et on a mis la maison du maire heu on a mis on a mis une rangée de 
maisons jumelées on a mis une grande forêt on a mis un étang ici là 
y’a un arrêt du bus, un parc d’attraction et là y’a un dresseur de chien  
44 Rayant D Pis on a aussi mis une piscine pour qu’ils puissent s’amuser en été et 
pis heu ben là on a mis une fontaine et là on a mis des maison avec 
des appartements on a mis des trottinettes et des vélos des choses 
comme ça, des pistes cyclables aussi  
45 Adèle Pis dans l’écoquartier il y a environ 200 personnes qui habitent parce 
que sinon on serait tout séré pis on serait pas très voilà quoi.  
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Y’a deux y’a des bus beaucoup, y’a pas de tram on a oublié y’a là 
j’avais oublié la ville a ben c’est pas grave heu sinon il y a plein de 
trucs, y’a des  il y a plusieurs parkings y’a la ville à 5 minutes en bus 
parce que là en fait c’est spécial pour le bus y’a presque pas de 
voitures pis il y a que des voitures électriques  
46 Enseignante Et votre phrase, pourquoi on doit voter pour vous ?  
47 Eline Ben on aimerait bien parce que  
48 Adèle Votez pour nous parce que c’est l’avenir (rire)  
 
Groupe n°5 « Alexeco » 
49 Manon  Alors notre écoquartier on l’a appelé Alexeco heu en fait au début on 
avait pensé à Alexandra alors on a trouvé Alexeco eeett mmmhhh on 
a mis la forêt pour heu aller se promener tranquillement pis faire du 
vélo sans avoir besoin de passer avec des voitures heu pis ben heu 
voilà  On a mis une rivière pour heu si jamais on a soif on a pas 
besoin de prendre une bouteille de notre heu maison comme ça on 
pourra prendre de l’eau là-bas c’est de l’eau potable heu on a mis un 
terrain de foot pour faire des jeux si jamais heu et on a mis des 
poubelles là là et là et là et pis là et pis là et pis on a mis une 
déchetterie un peu en haut pour pas que ça pu et qu’on entende trop 
les bruits et pis en fait c’est plutôt un camion qui va venir chercher les 
poubelles et on a mis un parc là  
50 Mathilde En fait heu le camion il se parque ici comme ça il n’y a pas de XX 
51 Manon  Pis il y a un praking et un parking de vélo  
52 Sarah On a mis heu des panneaux solaires pour heu faire de l’énergie on a 
mis une Coop une école, la Coop c’est parce que comme ça heu et ben 
on peut y aller chercher des choses pas très loin de chez eux, on a mis 
une Migros pas très loin la même chose que la Coop, heu on a mis 
une piscine comme ça on peut y aller dans l’eau quand on veut  
53 Jawvana Et pis on a aussi mis des arrêts de bus et pis on a mis des parcs, 
jardins, des zones de détente, et pis on a mis pis là en haut c’est des 
trucs pour les cigarettes et pis on a fait le train ici un chemin de gare  
54 Manon On a mis une garderie assez près pour heu pour heu aller chercher 
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notre nos enfants facilement  
55 Jawvanan Et pis ici on a fait une cascade pis ici on a mis des fleurs rares, je sais 
pas lesquelles  
56 Mathilde On a mis 100 personnes comme ça ça n’utilise pas trop d’eau et pis on  
57 Manon Ben en fait dans le bus y’a à peu près 20 places  
58 Enseignante Et pourquoi on doit voter pour vous ?  
59 Mathilde Parce que c’est y’a peu de personnes du coup ça utilise pas beaucoup 
d’eau 
60 Manon Pis on aimerait bien  
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d. Test certificatif  
(Leçon n°9) 
Géographie : 5ème Harmos 
Les éco-quartiers 
 
SHS 21 — Identifier les relations existant entre les activités humaines et 
l'organisation de l'espace 
 
La progression des apprentissages : 
 
- Observation et questionnement concernant l'organisation et l'aménagement de l'espace par 
l'homme pour répondre aux besoins fondamentaux 
 
- Description du lieu et mise en évidence de raisons pouvant expliquer sa localisation : 
proximité (ville, commerces, voies de communication) 
 
- Identification de quelques impacts environnementaux et sociaux liés aux activités humaines 
et à l'aménagement de l'espace 
 
- Appropriation puis utilisation d'un vocabulaire et de notions spécifiques en lien avec 
l'espace et la géographie 
• Vocabulaire vu durant la séquence (écoquartier, développement durable – pôle 
social, pôle économique et pôle environnemental, végétation, panneaux 
solaires…)  
 
- Identification de repères (éléments significatifs permanents) un plan simple 
 
Pour le test l’élève devra être capable de :  
• Observer et questionner un plan 
• De proposer des gestes pour améliorer notre environnement 
• De reconnaître des termes et des éléments propices aux écoquartiers 
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• De comprendre et analyser des phrases dites par des habitants d’un écoquartier 
• De comprendre en quoi les écoquartiers sont liés au développement durable 
 
Barème : Le 4 est fixé à 60% de réussite  





0 - 4 
 
4.5 – 6 6.5 - 9 8.5 -9.5 10 –11.5 12 – 13 13.5 -15 15.5 - 17 17.5 -18 
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Exercice 1 :  
 
• Sur le plan suivant, il y a certains avantages et désavantages à la création d’un 
écoquartier à cet endroit.  
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Exercice 2 : 
 
• En t’aidant des images ci-dessous, reconnais puis cite deux gestes qu’on peut 
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Exercice 3 :  
 
• Parmi les éléments suivants reconnais puis trace ceux qui ne sont pas les 
bienvenus dans un écoqartier.  
 
 
Parc à vélo     arrêt de bus   emplacement pour les déchets 
    













  maisons jumelées 
Pistes cyclables  




Page 95 sur 97 
  
Exercice 4 :  
 
• Dans l’écoquartier suivant il manque certains éléments. Repère les éléments 
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Exercice 5 :  
 
• Sur le schéma suivant place sur la maison l’endroit idéal pour installer des 
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Exercice 6 :  
 
• Lis puis interprète les phrases que les habitants de l’écoquartier disent.  
• Explique pourquoi  
 





Monsieur Junot dit :  «J’ai de la chance d’avoir une grand-maman au-dessus, car elle vient 











Exercice 7 :  
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